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AVANT-PROPOS 


La  grande  figure  littéraire  de  zMolière  a  abforbé  l  admi- 
ration de/es  contemporains  &  de  la  pojférité,  à  ce  point  que 
les  individualités  qui  tentouroient  fe  font,  comme  les  fatel- 
lites  auprès  du  foleil,  confondues  pour  ainfi  dire  dans  ï  éclat 
de  fon  rayonnement.  Le  pinceau  &  le  burin  ont  à  tenvi  re- 
produit les  traits  de  l  auteur  du  Miianchrope;  tout  le  monde 
les  fçait  par  cœur,  tandis  que  ceft  à  peine  (î  les  portraits  de 
quelques-uns  de  ceux  qui  t  ont  fécondé  fur  la  fcène  nous  font 
connus.  Ils  exijlent  cependant;  ils  font  parvenus  jufqu  à  nous  ; 
mais  il  faut  les  découvrir  dans  ces  colleclions  fruit  de  pa- 


dentés  recherches  &  crujj  J'ouueni  difptrftei  jjur  les  viciffi- 
tudes  du  fort.  Ceji  une  bonne  fortune  qui  ma  été  donnée 
de  les  rencontrer  réunis,  &  je  dois  à  T obligeance  infinie  de 
zM.  le  Commandant  Soleirol  &  à/es  indications  pleines  de 
fagacité,  (£  avoir  pu  puifer  dans  f on  immenfe  panorama  dra- 
matique le  recueil  que  [offre  ici  des  cAéîeurs  de  la  troupe  de 
zMolière. 

Léloignement  des  temps  na  pas  rendu  cette  tâche  très- 
facile.  En  effet,  de  nos  jours,  les  études  font  tellement  ré- 
pandues qiiil  nef  f  mince  perfonnage  qui  n  ait  f  on  premier 
peintre  tout  trouvé  dans  laperfonne  d'un  élève  à  peine  forti 
des  bancs  de  T école;  d'un  autre  côté,  la  photographie,  cet 
auxiliaire  puiffant  dérobé  à  la  nature  au  profit  de  fart,  tranf- 
mettra  déformais  à  nos  neveux  t  allure  complète  &faifie  au 
vif  des  perfonnages  de  notre  époque,  documents  précieux  pour 
îhiftoire  6*  la  chronique.  cMais,  au  milieu  du  dix-feptième 
fiècle,  il  rien  étoit  pas  ainft;  les  artifies  étoient  rares,  le 
talent  fe  confacroit  à  la  noble fe  &  à  f  opulence  ;  auffi , 
parmi  les  originaux  qui  ont  été  mis  à  ma  difpofition,  quel- 
ques-uns offrent-ils  de  grandes  défeéluofités  fous  le  rapport 
du  deffin,  &  il  étoit  difficile  de  les  modifier  fans  altérer  la 
reffemblance .  Cefi,  en  partie,  la  réponfe  à  la  critique  quon 
pourra  faire  de  mon  travail  ;  mon  infuffifance  demandera 
grâce  pour  le  refte. 

J  ai  joint  aux  deffins  des  tN^otices  biographiques  puifées 
auxfources  qui  les  avoient  fournies  à  mes  devanciers;  fai 
toutefois  profité  des  éléments  nouveaux  acquis  depuis  lors, 
redreffé  quelques  erreurs  &  concilié  des  ver  fions  contradic- 
toires. On  trouvera,  en  outre,  à  la  fuite  des  Uies  particu- 


VIJ 

Hères,  un  précis  des  râles  remplis  pur  lous  julqu  au  dernier 
des  figurants  :  détail  peu  intérejfant,  /ans  doute ^  en  foi, 
mais  qui  montre  le  taéî  avec  lequel  (iMolière,  chef  &  père 
de  cette  nombreuje  famille,  Jçavoit  diJJrihuer  à  chacun  fon 
emploi  dans  la  mejure  exaéle  de  les  moyens. 

Les  comédiens  qui  repréf  entent  les  pièces  de  zÂfolière  ob- 
fervent  religieu/ement  les  moindres  indications  échappées  à 
la  plume,  traces  fugitives  dune  tradition  quils  cherchent  à 
retenir.  Que  feroit-ce  fi,  doués  dune  leconde  vue,  ils  pou- 
voient  le  reporter  dans  le  pajfé  &  >-iJfijler  aux  enfeignements 
du  zMaitre,  à  une  de  ces  leçons  dont  il  nous  a  donné  l  idée 
dans  un  de  fes  plus  charmants  impromptus  '  Que  dévoient 
être  cArnolphe,  Tartufe,  cAlceJle  &  tant  d  autres  car aâ ères 
inimitables,  joues  par  lui,  ou  fous  les  veux  par  une  réunion 
i/acleurs  tels  qu'il  ne  devoit  plus  s'en  rencontrer  de  pareils, 
au  dire  du  poète  Segrais  ! 

%econnoiffons  toutefois  que  la  prediclion  de  Segrais  ne 
seji  pas  vérifiée  de  tout  point.  C\ous  Içavons  que  le  génie  è^ 
le  talent  n  ont  pas  quitté  la  J cène  françoife  avec  la  troupe  de 
z^Tolière.  Les  jeux  du  théâtre  font  rejlés  un  délajfement  utile 
&  une  noble  prof ejfion,  6*  le  comédien  qui  fe  refpeéîe,  qui 
refpeâe  fon  art,  peut  dire  ce  que  difoit  le  célèbre  "Baron  à 
la  fin  de  la  carrière  :  «  Je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  fcru- 
pule  d'avoir  déclamé  devant  le  public  les  chefs-d'œuvre  de 
génie*  de  morale  des  grands  auteurs  de  la  nation;  &  je  ne 
vois  pas  pourquoi  je  ne  chercheiois  point  ma  gloire  à  réciter 
ce  qu'il  a  été  fi  glorieux  pour  d'autres  de  pouvoir  léguer  à  la 
poÛérité.  » 

F.  H 


LES    ORIGINES    DU    THEATRE    FRANÇOIS 


164^    à    164^ 


1640 

1647 
1648 
I  049 
I  6  V3 

J653 

1654 
165  < 
1656 


.657 
16^8 


Leé  Enfants  de  famille 

depuis 

L'îlluflre  Théâtre. 


Perégiiiialiuiiï  eu  |)roviiice 


Suceeffivement  établi 

Aux  FolTés  de  la  Porte  de 
Nene; 

Au  Port  Saint-Paul  ; 

Au  Jeu  de  Paume  de  la 
Croix-Blanche,  faubourg 
Saint-Germain. 

Bordeaux. 

Lyon. 

Nantes. 

Touloufe,  Narboniie. 

Narbonne. 

Lyon,  Vienne. 

Lyon,  Pezenas,  Marfeillan, 
Agde,  Montagnac,  Lyon. 

Moiilpellier. 

Lyon,  Avignon,  Pezenas. 

Narbonne,  Mèze ,  Lunel, 
Gignac,  Marfeillan,  Agde, 
NiPTan,  Monlagnac,  Be- 
ziers. 

Beziers,  Lyon,  Pezenas,  Avi- 
gnon. 

Grenoble,  Lyon,  Rouen,  Pa- 


1658   a    1660    j  Théâtre  du  Petit-Bourbon, 
!  autrement  dit 

Théâtre  de  Monfieur. 
1660  à    1665    '    Théâtre  du  Palais-Royal. 

1665    à    1675    !    Théâtre  du  Palais-Royal. 
167J    a    1680    I  Théâtredela  rueMazarine. 


1680   a    1089       Théâtre  de  la  rueMazarine. 


1689   a    1770 


Comédie  francoife. 


Démoli  pour  la  conRruftion 
de  la  façade  du  Louvre. 

Troupe  de  Monfieur,    frère 

unique  du  Roy. 
Troupe  royale. 
Au    Jeu    de   paume   de    la 

Bouteille,  en   face   de  la 

rue  Guénégaud. 
Réunion   de    la    troupe   de 

Molière   à    la   troupe    du 

Marais. 
Réunion  à  celte  Compagnie 

de  celle  de  l'hôtel  de  Bour- 
gogne. 
Au  Jeu  de  paume  de  l'Etoile. 

rue  des  Folfés-Saint-Ger- 

main-des-Prés. 


COMEDIES    DE    MOLIERE 


i6)0  La  Jaloufie  du  Barbouillé. 

16^0  Le  Médecin  volant. 

i6n  L'Eftourdy  ou  les  Contre-temps. 

i6f4  Dépit  amoureux. 

i6f9  Les  Precieufes  ridicules. 

1660  Sganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire. 

1661  Dom  Garcie  de  Navarre  ou  le  Prince  jalou.x. 
1661  L'Efcole  des  Maris. 

1661  Les  Fafcheux. 

1662  L'Efcole  des  Femmes. 

1663  La  Critique  de  l'Efcole  des  Femmes. 

1663  L'Impromptu  de  Verfailles, 

1664  Le  Mariage  forcé. 
1664  La  Princeffe  d'Elide. 

1664  Les  Plaifirs  de  l'Ifle  enchantée. 

166^  Dom  Juan  ou  le  Feftin  de  Pierre. 

1667  L'Amour  médecin. 

1666  Le  Mifantrope. 

1666  Le  Médecin  malgré  luy. 

1666  Melicerte. 


X 


i666  Paftorale  comique. 

1667  Le  Sicilien  ou  l'Amour  peintre. 

1667  Le  Tartuffe  ou  l'Impoûeur. 

1668  Amphitryon. 
1668  L'Avare. 

1668  George  Dandin  ou  le  Mary  confondu. 

1669  M.  de  Pourceaugnac. 

1670  Les  Amans  magnifiques. 

1670  Le  Bourgeois  gentil-homme. 

1671  Pfyché. 

1671  Les  Fourberies  de  Scapin. 

1671  La  Comteffe  d'Efcarbagnas. 

1672  Les  Femmes  fçavantes. 

1673  Le  Malade  imaginaire. 


a-w  e^Sfcw^t^/ //ay 


M  0 1.1  K  HE 


-1  G  4  3  -  1 6  7  ; 


r^<rr 


tîf  »jy  tj>  ttf 


JEAN-BAPTISTF    POOUELIN 


SIEUR  DE   MOLIERE 


1643  —  167^ 


Copie  du  portrait  gravé  par  J.-B.  Nolin,  d'après  Mignard. 


<^^7^0US  n'avons  pas  rincention  de  donner  ici 
^  une  liifloire  détaillée  de  la  vie  &  des  travaux 
littéraires  de  Molière  ;  elle  fortiroit  du  cadre 
des  notices  que  nous  joignons  comme  appendice  aux 
portraits  qui  compofent  cette  Galerie.  Des  écrivains, 
auxquels  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer 
nos  lecteurs,  ont  d'ailleurs  configné  dans  des  ouvrages 
fpéciaux  ( I )  le  réfultat  de  leurs  patientes  inveftigations  : 

(i)   Coiifulter   notamment    VHi-  C'eft   le    travail  le  plus  complet   &. 

Jïoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  le  plus  fubRantiel  qui  ait  été    pu- 

Molière,  par  Tafchereau,  placée  au-  blié. 
devant  de  l'édition  de  Furne,  1865. 


nous  nous  bornerons  donc  à  quelques  notes  hiiloriques 
fur  Molière  confidéré  comme  comédien  &  chef  de  la 
troupe  à  laquelle  il  a  attaché  fon  nom. 

Né  à  Paris,  le  i^  janvier  1622,  d'honorables  bour- 
geois exerçant  la  profeiïion  de  tapilTiers,  &  defliné  par 
fon  père  à  lui  fuccéder  dans  fon  état  ainfi  que  dans 
l'emploi  de  valet-de-chambre  du  Roi,  le  jeune  Poque- 
lin  fe  fentoit  invinciblement  entraîné  vers  le  théâtre 
par  un  penchant  qui  le  détourna  de  f  étude  du  droit, 
à  laquelle  il  étoit  alors  livré.  Il  fréquentoit  quelques 
compagnies  bourgeoifes  qui  jouoient  la  comédie,  &  les 
excellentes  études  qu'il  avoit  faites  lui  permettoient  de 
donner  de  bons  avis  à  l'une  de  ces  troupes,  qui  avoit 
pris  nom  ïlllujire  théâtre-^  enfin,  fuivant  l'exprelTion  de 
Tallemant  des  Reaux,  il  s  en  mit  fous  le  nom  de 
Molière  (2)  &  parcourut  avec  elle  les  provinces  du 
midi  de  la  France.  Lyon  vit  poindre  faurore  de  fon 
génie  dramatique  :  il  y  donna  ÏEjîourdy,  fa  première 
comédie  régulière. 

Toutefois,  Paris  étoit  le  but  de  fon  ambition;  il 
parvint  à  y  établir  fa  troupe  en  i6f  8,  au  moyen  de  la 

(2)  On   a  difcuté  la  queflion  de  tout  court,    n'efl  [)as  concluant;   à 

favoir  fi  la  particule  de  étoit  acco-  cette  époque,   &  même  jufqu'à  la 

lée  au  nom  de  Molière.  Je  fuis  pour  fin  du  fiècle  Tuivant,  c'étoit  l'ufage, 

l'affirmative  :  je  crois  qu'on  difoit  bien  qu'on  eût  la  particule  en  tête 

Poquelin  de  Molière  comme  on  di-  de  fon  nom,   à  titre  nobiliaire  ou 

foit  Marcoureau  de  Brécourt,  Pitel  autre.  Villars,   Fontenelle,  Crébil- 

de  Beauval,   Le  Noir  de  la  Thoril-  Ion,  Voltaire,  ne  fignolent  pas  au- 

lière,  &.c.  L'argument  tiré    de  ce  trement. 
que   notre   auteur  fignoit    Molière 
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protecflion  du  prince  de  Conti  &  de  Monfeigneur,  frère 
unique  du  Roi.  Nous  ne  fuivrons  pas  Molière  dans  le 
cours  de  fes  glorieux  travaux,  dans  les  vicifTitudes  qui 
accompagnèrent  fon  mariage  malheureux  avec  la  plus 
jeune  des  filles  de  Bejart,  en  1662,  particularités 
étrangères  à  notre  fujct,  qui  cil  de  le  montrer  ici  uni- 
quement comme  comédien. 

Pour  apprécier  aujourd'hui  avec  quelque  vraifem- 
blance  le  jeu  de  Molière,  il  faut  rapprocher  les  données 
contradiéloires  qui  réfultent  des  documents  contempo- 
rains, &  notamment  les  épigrammes  c]ue  faifoit  éclore 
la  rivalité  de  THôtel  de  Bourgogne  &  du  Palais-Royal, 
&  que  fe  renvoyoient  à  Penvi  Pun  &  Pautre  parti. 
Les  ennemis  ne  ménagent  guère,  dliabitude;  mais  on 
peut  prefque  toujours  dégager  le  trait  qui  porte  julle, 
des  exagérations  infpirées  par  Paveuglement  de  la  paf- 
fion. 

Vlmproînptu  de  Verfailles  avoit  voué  au  ridicule  Bour- 
fault,  qui  avoit  olé  faire  le  Portrait  du  Teintre,  &  Molière 
lui-même  avoit  parodié  fur  la  fcène  Montfleury  &  d'au- 
tres aéleurs  de  PHôtei  de  Bourgogne.  Ceux-ci  ne  fe 
firent  pas  faute  de  répondre;  &  Montfleury,  dans  une 
pièce  intitulée  ï Impromptu  de  iHoJlel  de  Condé  (par  allu- 
fion  à  Pautre  Impromptu),  s  exprime  ainfi  par  la  voix 
d'Alcidon  : 

il  efl  vray  qu'il  recite  avecque  beaucoup  d'art, 
Termoin,  dedans  "Pompée,  alors  qu'il  fait  Cefar. 
Madame,  avez-vous  ven,  dans  ces  tapifferies, 
Ces  héros  de  romans? 


LA    MARQ_UISE. 

Oùy. 

LE    MARQ_UIS. 

Belles  railleries  ! 

ALCIDON. 

Il  eft  fait  tout  de  mefme  :  il  vient  le  nez  au  vent, 
Les  piez  en  parenthefe  &  l'eCpaule  en  avant  ; 
Sa  perruque,  qui  fuit  le  coflé  qu'il  avance, 
Plus  pleine  de  lauriers  qu'un  jambon  de  Mayence  ; 
Les  mains  fur  les  coflez,  d'un  air  peu  négligé  ; 
La  telle  fur  le  dos,  comme  un  mulet  chargé  ; 
Les  yeux  fort  efgarez  ;  puis,  débitant  fes  rolles, 
D'un  hoquet  éternel  fepare  fes  paroUes. 
Et  lors  que  l'on  luy  dit  :  «  Et  commandez  icy.  » 

Il  refpond  : 

«   Con-noif-fez-vous  Ce-far,  de  luy  par-ler  ain-fy?  » 

On  lit  auiïi  dans  Elomire  hypocondre  (3),  pamphlet 
plus  hoflile  encore,  dun  auteur  obfcur  : 

Si  tu  voyois  tes  yeux  hagards  &.  de  travers, 

Ta  grande  bouche  ouverte  en  prononçant  un  vers, 

Et  ton  col  renverfé  fur  tes  larges  efpaules, 

Qui  pourroient  à  bon  droit  eflre  l'appuy  de  gaules. 

Mais  la  mort  n'a  pas  plutôt  ravi  Molière  au  théâtre, 
que  fes  admirateurs  déplorent  la  perte  du  plus  parfait 
comédien  qui  fut  jamais.  La  fille  de  Du  Croify  écrit 
dans  la  gazette  du  temps  une  forte  d'oraifon  funèbre 
où  Ton  remarque  cette  appréciation  : 

Les  Anciens  n'ont  jamais  eud'afteur  égal  à  celuy  dont  nous  pleurons 
aujourd'huy  la  perte  !  Et  Rofcius,  ce  fameux  comédien  de  l'Antiquité,  luy 

(3)  Elomire,  anagramme  de  Molière. 
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aurait  cédé  le  premier  rang,  f^'ii  avoit  vefcu  de  fon  temps.  C'eft  avec 
jiiftice,  Meffieurs,  qu'il  le  ineritoit  :  il  efloit  tout  comédien  depuis  les  piez 
jufqu'à  la  tefle  ;  il  fembloit  qu'il  eufl  plufieurs  voix,  tout  parloit  en  luy; 
Si  d'un  pas,  d'un  fourire,  d'un  clin-d'œuil  &  d'un  remuement  de  tefle,  il 
faifoit  plus  concevoir  de  chofes  que  le  plus  grand  parleur  n'auroit  pu  dire 
en  une  heure. 

La  poflérité  a  ratifié  ce  dernier  jugement,  partant 
d'une  voix  amie  &  non  (lifpeCle.  En  faifant  la  part 
d  une  critique  éclairée,  on  conviendra  que  Molière,  qui 
jouoit  les  deux  genres  comme  tous  les  autres  aCieurs 
de  fa  Compagnie,  pouvoit  avoir,  dans  la  Tragédie,  des 
allures  qui  fe  prêtoient  mal  à  la  folemnité  affeétée  des 
héros  de  Tantiquité  ;  que  dans  la  Comédie,  il  ne  s  étoit 
pas  corrigé  de  certains  hoquets  qui  étoient  chez  lui  ou 
défaut  de  nature,  ou  bien  un  refle  des  habitudes  de 
Scaramouche  &  des  farceurs  italiens  qu'il  avoit  fréquen- 
tés &  étudiés  dans  fa  jeunefle.  Mais  comment  fe  refufer 
à  admettre  que  le  Contemplateur,  que  \  Homme  aux  rubans 
verts  (4)  devoit  être  un  admirable  interprète  de  la  comé- 
die de  caraClère,  dont  il  nous  a  laifle  tant  de  modèles 
munitables  (y)  ?  Et  qui  concevra  qu'une  li  haute  intel- 
ligence, jointe  à  une  habitude  profonde  de  la  fcène, 
n'ait  pas  fu  v  traduire  fes  propres  infpirations .' 

(4)  Le  Mifanîhrope.  Cette  cou-  troit  plus  a  la  Comédie,  affifla  à 
leur  verte  paroît  avoir  élé  la  nuance  une  repréfentation  de  V  Avare,  dont 
favorite  de  notre  poëte  ;  car  elle  l'exécution  n'eut  pas  fon  approha- 
domine  dans  fes  habits  &.  dans  fe?  tien,  &.  il  fe  retira  avant  la  fin  de  la 
ameublements,  dont  nous  devons  pièce.  11  fe  rappeloit  la  manière 
l'inventaire  aux  recherches  fi  inté-  dont  l'auteur  avoit  fu  rendre  ce 
reffantes  de  M.  E.  Soulié.  perfonnage,  dont  la  tradition  étoit 

(5)  En  l'année  1700,  Louis  XIV,  déjà  perdue  pour  lui. 
qui  depuis  longtemps  ne  fe    mon- 
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Si  Ton  veut  avoir  une  idée  de  Talpeél  de  la  perfonne, 
c'eft  encore  le  même  témoin  qu  il  faut  invoquer^  &  qui^ 
cinquante-fept  ans  après  la  mort  du  Maître,  nous  en  a 
tracé  de  mémoire  le  portrait  fui  van  t  : 

Molière  n'eftoit  ni  trop  gras  ni  trop  maigre.  Il  a\'oit  la  taille  plus  grande 
que  petite,  le  port  noble,  la  jambe  belle;  il  marchoit  gravement,  avoit 
l'air  très-ferieux,  le  nez  gros,  la  bouche  grande,  les  lèvres  épaiffes,  le 
teint  brun,  les  fourcils  noirs  &  forts,  &.  les  divers  mouvemens  qu'il  leur 
donnoit  luy  rendoient  la  phyfionomie  extrêmement  comique.  A  l'égard  de 
fon  caraiflere,  il  efloit  doux,  complaifant,  généreux  ;  il  aimoit  fort  à  haran- 
guer, &.  quand  il  lifoit  fes  pièces  aux  Comédiens,  il  vouloit  qu'ils  y  ame- 
nâlTent  leurs  enfans,  pour  tirer  des  conjeétures  de  leurs  mouvemens 
naturels. 

Au  début  de  Ik  carrière,  Molière  a  repréfenté  fous  le 
mafque,  dans  fes  premières  comédies.  Quelques-uns 
de  fes  portraits,  ôc  notamment  les  eflampes  qui  accom- 
pagnent f  édition  de  1682,  où  il  eft  très-reconnoi (Table, 
le  montrent  à  vifage  découvert  avec  une  moullache  qui 
entoure  la  bouche  en  forme  de  parenthèfe  (6).  Cette 
mouftache  étoit  peinte  ou  pofliche,  car  on  fait  qu  à  la 
ville  il  portoit,  comme  les  hommes  de  fon  temps,  une 
légère  mouche  relevée  au-delTus  de  la  lèvre,  ce  qu'il 
abandonna  même  dans  un  âge  plus  avancé. 

On  a,  depuis  deux  liècles,  reproduit  mille  fois  les 
traits  de  fon  vifage  en  confultant  plufieurs  types  con- 
facrés  par  le  temps.  Toutefois,  ces  monuments  doivent 

(6)   On   a   au    département    des  cit.  il   eft  en  pied,    le   bonnet  à  la 

eftampes   de   la   Bibliothèque,  une  main,    avec    la    mouftache  qu'il   fe 

très-ancienne   &   curieufe  gravure,  faifoit   habituellement  dans   le   co- 

le  vray  portrait  de  M.  de  Molière,  mique. 
en  habit  de  S^anarelle.  Simonin  fe- 
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infpirer  plus  ou  moins  de  créance  à  robfervateur  fcru- 
puleux.  Un  ancien  portrait  à  Ihuile,  confervé  dans  les 
galeries  du  Louvre,  &  dont  l'auteur  nefl  pas  connu, 
eft  d'un  modelé  tellement  infignifiant  qu'on  ne  peut 
croire  qu'il  ait  été  fait  d'après  le  naturel.  Le  bufte  de 
Houdon^  qui  ell  au  foyer  de  la  Comédie,  le  dillingue, 
il  elï  vrai,  par  une  exécution  fine  &  délicate,  mais  il 
offre  plutôt  une  image  poëtifée  qu'une  repréfentation 
réelle.  La  Bibliothèque  impériale  poiïède  une  colletlion 
nombreufe  &  importante  de  fes  portraits,  parmi  lef- 
quels  ceux  de  Lépicié  &  de  Ficquet,  d'après  Coypel, 
fe  recommandent  par  le  mérite  du  burin,  fi  l'on  n'a  une 
entière  confiance  dans  le  peintre  dont  ils  fe  font  in- 
fpirés . 

Mais  Molière  avoit  pour  amis  intimes  deux  artiiles 
célèbres,  Séb.  Bourdon  &  P.  Mignard,  qui  l'ont  peint 
tour-à-tour.  Il  ell  à  regretter  que  le  tableau  de  Bourdon 
ne  foit  pas  venu  jufqu'à  nous,  car  Feflampe  ridicule 
de  Beauvarlet  n'en  donne  aucune  idée;  Mignard  a  été 
plus  heureux  dans  les  graveurs  qui  l'ont  reproduit  : 
ainfi  Habert,  B.  Audran,  Cathelin  &  A.  Tardieu  nous 
ont  laiiïe  la  traduction  de  portraits  intéreflants,  dans 
diverfes  attitudes  (7).  Toutefois,  celui  qui  nous  paroît 
reproduire  de  la  manière  la  plus  inréreflante  les  traits 
de  notre  illuftre  poète,  a  été  exécuté  en  168^  par 
j  .-B.  Nohn^  d'après  ce  dernier  peintre.  Molière  efl  repré- 

(7)  La  Comédie-Françoifepoffède  lière  fous  l'habit  de  Céfar,  dans 
depuis  peu  une  admirable  peinture  la  tragédie  de  Pompée,  de  Cor- 
de cet  artifte,  qui  repréfente  Mo-       neille. 
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l'enté  vu  jufqu'aux  genoux  &  affis;  il  eft  en  déshabillé 
&  tient  un  livre  à  la  main.  11  eft  au  déclin  de  fa  vie; 
Ton  air  fouifrant  &  les  rides  de  fon  front  font  pref- 
léntir  fa  fin  prochaine  :  c'eft  bien  là  l'époux  d'Armande 
Bejart,  c'eft  là  fauteur  du  zÂîifamrope. 

Molière  étoit  arrivé  à  f  âge  miâr  :  la  profpérité  de  fes 
affaires  (8),  f  eftime  dans  laquelle  il  étoit  tenu  à  la  cour, 
ainfi  qu'à  la  ville,  avoient  dià,  en  partie,  le  dédom- 
mager de  fes  chagrins  domefliques.  On  pouvoit  efpé- 
rer  voir  de  nouveaux  chefs-d'œuvre  fuccéder  à  ceux 
dont  il  avoit  enrichi  la  fcène  ;  il  les  avoit  fait  prefTentir. 
Mais  fes  jours  étoient  comptés;  une  affeélion  de  poi- 
trine, qui  le  tenoit  au  régime  depuis  longtemps,  fit  de 
tels  progrès  que  le  17  février  1673,  î^^''  ^^  ^^  4^^~ 
trième  reprél'entation  du  zMalade  imaginaire,  il  fut  pris 
d'une  convulfion  pendant  la  Cérémonie  qui  termine  la 
pièce,  &  put  à  peine  achever  le  fpeélacle.  Il  fut  tranf- 
porté  dans  fon  domicile  rue  de  Richelieu,  &,  pendant 
que  Baron  étoit  allé  quérir  fa  femme,  il  fut  étouffé  par 

(8)    Il   jouifToit   de   trente  mille  encore  un  de  fes  ennemis  qui  nous 

livres  de   revenu  environ,  femme  l'apprendra  dans   le  libelle  d'Elo- 

confidérable   pour  le   temps.    Son  mire  hypocondre  : 
intérieur    étoit   fomptueux   :    c'efl 

Sans  luv.  *  nous  verrions-nous  une  chambre  auffS-  belle  ! 

Ces  meubles  précieux  fous  de  fi  beaux  lambris, 

Ces  luflres  efclatans,  ces  cabinets  de  prix, 

Ces  miroirs,  ces  tableaux,  cette  tapiflerie 

Qui  feule  efpuifa  l'art  de  la  Savonnerie  ; 

Enfin,  tous  ces  bijoux  qui  te  charment  les  yeux. 

Sans  ce  divin  talent,  feroient-ils  en  ces  lieux  ! 

*   Son  uilent. 
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le  fang  qui  lui  fortoic  de  la  bouche^  &  rendit  Tàme, 
vers  les  dix  heures  &  demie  du  foir,  dans  les  bras  d'un 
ijentilhomme  nommé  M.  Coudion.  Deux  relimeufes 
qu'il  retiroit  chez  lui  en  temps  de  carême  raffiftèrent 
dans  les  derniers  moments. 

Molière,  comme  Turenne,  efl  mort  fur  le  champ  de 
bataille,  enfeveli  dans  Ton  triomphe.  Le  cercueil  de 
Turenne  a  repolé  longtemps  parmi  nos  rois  5  Molière 
git  prefque  ignoré  dans  un  coin  écarté  d'un  cimetière 
de  Paris.  La  Comédie-Françoife,  qui  a  élevé  fa  llatue 
en  face  de  la  maifon  où  il  expira,  ne  verroit-elle  pas 
avec  bonheur  les  cendres  trouver  un  dernier  afile  fur 
la  Place  qu'on  projette  de  faire  devant  fon  périftyle  (9), 
à  quelques  pas  de  la  Icène  où  retentifient  tous  les 
jours  les  applaudiffemens  dus  à  fon  génie } 

(9)  Nous  écrivions  ceci  en  1858. 


"^3^ 
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Terfonnages  reprcfentés par  SMoUère  dans  fes  comédies. 


Le  Barboùi 
Sganarelle 
Mafcarille 
Albert.   , 
Mafcarille 
Sganarelle 
Dom  Gare 
Sganarelle 
Erade  .   . 
Arnolphe. 
Molière   . 
Sganarelle 
Moron.    . 
Lycifcas  . 
Sganarelle 
Sganarelle 
Alcefle.  . 


.  LajLil.duBjiboûiï. 

.  Le  Médecin  volant. 

.  L'EJiourdy 

.  Dépit  amoureux. 

.  Les  Precieufes  rid. 

.  Sganarelle. 

.  D.  Garcie  de  Nav. 

.  L'Efccle  des  Maris. 

.  Les  Fafcheux. 

.  L'Efc.  des  Femmes. 

.  L'impr.de  Ver/ail. 

.  Le  Mariage  forcé. 

.  La  Princ.  d'Elide. 

.  Les  Pl.de  l'IJl.ench. 

.  Dom  Juan. 

.  L'Amour  médecin. 

.  Le  Mifantrope. 


Sganai'elle  . 
Lycarfis  .  . 
Lycas  .  .  . 
Dom  Pedre 
Orgon.  .  . 
Sofie.  .  .  . 
Harpagon  . 
G.  Dandin. 
Pourceaugnac 
Clitidas  .  . 
M.  Jourdain 
Zéphire  .  . 
Scapin.  .  . 
Un  Paftre  . 
Un  Turc,  . 
Chryfale.  . 
Argan  .    .    . 


.  LeMed.malgréluy. 

.  Melicerte. 

.  La  Paji.  comique. 

.  Le  Sicilien. 

.  Le  Tartuffe. 

.  Amphitryon. 

.  L'Avare. 

.  George  Dandin. 

.  M.de  Pourceaugn. 

.  Les  Amans  magn. 

.  Le  Bourg,  genîilh. 

.  Pfyché. 

.  Les  Fourb.de Scap. 

.  La  G.  d'Efc.  (div.) 

.  La  G.  d-E/c.  (div.) 

.  Les  Femmes  fçav. 

.  Le  Malade  imagin. 


Comédie  françoise 
■1  G  4-  5  -  1  G  5  s 


myMmm>m)M&hA^^ 


V 


CHARLES 

DU   FRESNE 

i64f  —  \6sç, 

D'après  un  profil  à  l'aquarelle,  qui  le  reprefente  en  Bacchus. 


E  comédien,  né  à  Argentan,  de  Claude  Du 
Freine,  peintre  du  Roi,  &  fur  lequel  les  mé- 
moires du  temps  laifTent  peu  de  documents, 
eil,  de  tous  les  camarades  de  Molière,  celui  dont  on 
relève  la  trace  la  plus  ancienne  ;  car,  antérieurement  à 
TétablifTement  à  Paris  de  ïlllujlre  Théâtre  dont  il  fit  par- 
tie, on  a  connoiflance  de  Ton  féjour  à  Lyon,  en  1643. 
Plus  tard,  fes  rapports  avec  notre  auteur  fe  manifeflè- 
rent  en  diverfes  circonftances  :  en  1 648,  l'un  &  l'autre 
demandent  à  la  municipalité  de  Nantes  Lautorifation 
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d'ouvrir  leur  théâtre  dans  cette  ville;  Tannée  Tuivante, 
nous  retrouvons  Du  Frefne  avec  les  Bejart  &  Molière  à 
Touloufe  ôc  à  Narbonne,  venant  de  Bordeaux  :  il  figne 
comme  témoin  fur  des  acfles  authentiques  qui  font 
venus  jufqu  à  nous. 

Il  faut  croire  que  Du  Frefne  étoit  une  manière  de 
régifleur,  &  qu  il  s'occupoit  plus  particulièrement  de 
Fadminiflration  de  la  Société,  car  il  n'a  attaché  fon 
nom  à  aucun  rôle  dans  les  comédies  de  Molière.  Il 
figuroit  cependant  encore  fur  les  contrôles  de  la  troupe 
lorfqu'elle  s'établit  au  Petit-Bourbon  en  i6f8;  mais, 
Fannée  fuivante,  il  quitta  le  théâtre  &  fe  retira  dans 
fon  pays  natal.  Il  y  contraéla  mariage,  le  17  de  juillet 
1664,  avec  une  demoifelle  de  Grimblot;  Facte  exifte 
fur  les  regiflres  de  la  paroiffe  Saint-Martin  de  ladite 
ville,  &  il  y  prend,  félon  Fufage,  la  qualité  de  valet- 
de-chambre  officier  du  Roi. 

L'époque  de  fa  mort  n'eft  point  connue  :  il  vivoit 
encore  en  1679,  Suivant  un  acle  de  baptême  où  il  figure 
comme  parrain. 


-^s:^ 


J^W.fc,Arf^^yr^-;'/5r 


J  .  Be  J  ART  .  l'aisné 

Co medie  françorse 
iG  45  -  iG  5  9 


JOSEPH 


BEJART,   l'aîné 


164)-  —  \6)ç 


D'après  un  petit  portrait  à  l'aquarelle. 


fv^^^^^^E  vers  1617  de  Jofeph  Bejart,  iieiir  de  Belle- 
vilie,  qui  le  qualifioit  écuyer,  huiffier  des 
Eaux  &  Forefts  de  France,  &  de  damoifelle 
Hervé,  Fa  Femme,  il  étoit  Faîne  de  deux  Fœurs  qui  Fe 
joignirent  à  Molière,  Du  Parc  &  quelques  autres,  pour 
jouer  la  comédie  Fous  la  rubrique  dlllufire  Thearre,  dans 
le  jeu  de  paume  de  la  Croix-Blanche,  loué  à  cet  effet 
au  Faubourg  Saint-Germain.  Nous  verrons  un  peu  plus 
tard  Fon  Frère  Fuivre  la  même  Fortune,  &  une  troiFième 
Fœur  des  Bejart,  alors  enFant,  devenir  la  Femme  de 
Molière. 


H 

Après  la  clôture  de  ce  Ipeclacle,  Jofeph  (i)  Bejart 
parcourut  la  province  avec  celui-ci  &  fa  compagnie, 
&  le  féconda  dans  les  repréfentations  données  à  Lyon, 
Béziers,  Grenoble  &  dans  tout  le  Midi.  Rouen  le  reçut 
en  i6y8  &  il  inaugura  la  même  année  à  Paris,  avec 
les  camarades,  la  falle  du  Petit-Bourbon. 

J.  Bejart,  en  raifon  de  fon  âge  &  de  la  nature  de 
fon  jeu  [il  bégayoit  en  parlant]  (2),  remplilfoit  les 
emplois  marqués .  Il  tomba  malade  le  famedi  1 1  mai 
i6f9,  acheva  avec  peine  fon  rôle  de  Pandolfe  dans 
ÏEJfourdy,  &  décéda  le  2 y  du  même  mois  dans  fon 
domicile,  quai  de  PEcole.  Cette  mort  du  chef  de  famille 
qui  occupoit  une  fi  large  part  dans  Taffociation  fut  im 
événement  important,  car  on  rapporte  que  les  repré- 
fentations furent  interrompues  depuis  le  21  mai  juf- 
qu'au  i^*"  juin  fuivant.  Il  fut  inhumé  dans  féglife 
Saint-Paul. 

Les  Bejart  étoient  d'honnêtes  gens  :  ils  avoient  de 


(i)  On  l'a  quelquefois  prénommé  membres  de  la   famille  figner   les 

Jacques  ■■,   mais  il  eft  certain  qu'il  uns  Bejarf  &  les  autres  Bejarrf,  mais 

portoit,  ainfi  que  fon  père,  le  pré-  quelquefois  le  même   individu  em- 

nom  de  Jofeph.  Quant  au  nom  de  ployer  l'une  &.  l'autre  orthographe, 

famille,  ilefl  afTez  difficile  d'en  pré-  Dans  le  doute,  nous  penfons  que  le 

cifer  l'orthographe  ;   les  ades  au-  mieux   efl    de    fuivre    la    manière 

thentiques  n'étoient  point  alors  ré-  d'écrire  particulière  à  l'aînée   des 

digés  avec  la  précifion  nécelTaire,  filles,  qui  fignoit  bejart. 
&.  nous  y  voyons  non-feulement  les 

(3)  Tes  frères  C^),  qui?  Ce  bègue  &  ce  borgne  boiteux. 

[Elomire  hypocondre.) 

(*)  Joleph  &  Louii   Bejart. 


If 

la  générofué,  de  la  honte  (S:  n  abandonnoicin  point 
leurs  :imis  dans  le  malheur.  ,1.  Bejart  laifla  vingt-qua- 
tre mille  écus  en  or,  fommc  confidérable  alors. 

On  a  de  lui  un  ouvrage  mtitulé  :  T{ecueil  des  litres, 
quaUte~,  bla~ons  &  armes  Jes  Jeigiwiirs  barons  des  Ejîars 
généraux  de  la  prorince  de  Languedoc,  tenus  par  S .  o4.  S. 
zMonfeigneur  le  Trincc  de  Conti,  en  la  ville  de  zMontpel- 
lier,  en  16 j'^;  livre  qu  il  paroit  avoir  compofé  dans 
le  but  de  concilier  à  la  troupe  dont  il  faifoit  partie  la 
bienveillance  des  Etats,  devant  lefquels  elle  fut  appe- 
lée à  repréfenter,  avant  (on  établifiement  à  Paris. 
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Terfonnages  repréfentés  par  'Bejarr  faine 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Pandolfe.   .   ,   .  L'Ejlourdy.  \    Erafle Dépit  amoureux. 


Coin  ed((i  f  r  rinco]  f. fj 


i  o'  4  5      1  h  7  '■! 


MARIF-MAGDELHINF 


BEJART 


164^  —  1672 


D'aprpà  un  portrait  peint  a  l'hnile. 


AGDMTiNh  BEJART,  Tainée  des  trois  filles  de 
Joleph  Bejart,  eft  née  à  Paris  le  8  janvier 
161 8,  &  a  été  haptifée  le  même  jour  à  la 
paroifi"e  Samt-Paul.  Sa  carrière  aventureufe,  qui  auroit 
pu  fournir  un  chapitre  au  T^oman  comique,  commença 
de  bonne  heure,  car,  dès  1637,  elle  s'engagea  avec 
l'es  deux  frères  dans  une  troupe  de  comédiens  nomades, 
qui  fe  mit  à  exploiter  le  Languedoc  &  la  Provence. 
C'eft  dans  cette  dernière  contrée  qu'elle  fit  connoiflancc 
de  ce  comte  de  iModène  qui,  quelques  années  plus  tard, 
luivit  le  duc  de  Guife  dans  Ton  échauffburée  de  Naples, 
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dont  il  ne  recira  que  la  prilbn,  au  lieu  des  grandeurs 
qu  il  revoit.  Elle  en  eut  une  fille,  née  à  Paris  le  3  juillet 
1638,  &  qui  fut  baptifée  le  1 1  du  même  mois  dans 
leMife  Saint-Euilache. 

Nous  perdons  Magdeleine  de  vue  juiqu'en  1643, 
époque  à  laquelle,  fafcinant  par  fes  charmes  &  Ion 
efprit  celui  qui  devoit  un  jour  doter  la  France  de  tant 
de  chefs-d'œuvre,  elle  le  détourna  de  la  profelTion  de 
lés  pères,  &  fonda,  de  concert  avec  lui,  une  entreprife 
dramatique  fous  le  nom  (ïlllujlre  Théâtre.  Cette  entre- 
prife nayant  eu  quune  durée  éphémère,  la  troupe 
commença  dans  le  midi  de  la  France,  &  vraifembla- 
blement  fous  leurcommune  direcftion,  une  pérégrination 
de  plufieurs  années,  dont  les  particularités,  encore 
peu  connues,  ont  exercé  la  patience  des  hiftoriens  (1), 


(i)  La  période  la  plus  obfcure 
de  ce  féjour  dans  les  provinces  mé- 
ridionales eft  celle  qui  comprend 
les  années  1647  à  1650.  Or,  les 
événements  politiques  qui  ont  été 
la  conféquence  de  l'arrivée  du  duc 
de  Guife  à  Naples,  à  la  fuite  de  la 
chute  de  Mazaniello,  fe  font  palTés 
de  feptembre  1647  à  avril  1648. 
Seroit-il  donc  impcffible  (&.  nous 
avançons  ceci  comme  une  conjec- 
ture des  plus  hafardées)  que  Mo- 
lière, dont  aucun  afte  perfonnel  ne 
fignale,  durant  ce  laps  de  temps, 
la  préfence  en  un  lieu  déterminé 
de  France,  ait  fuivi  à  Naples  fon 
ami  le  baron  de  Modène,  meflre- 


de-camp  général  au  fervice  du 
Prince  ;  &.  qu'il  foit  revenu  avec 
les  autres  François  qui  ont  été  à 
même  de  revoir  leur  patrie  après 
l'avortement  de  l'entreprife  ?  Ce 
qui  fembleroit  venir  à  l'appui  de 
cette  allégation,  c'eft  d'abord  la 
connoilTance  parfaite  de  la  langue 
italienne  que  poffédoit  Molière,  en- 
fuite  fa  propenfion  à  mettre  en  fcè- 
ne  des  Napolitains  &.  des  Siciliens, 
&  enfin  le  dénouement  de  la  comé- 
die de  ['Avare,  fondé  précifément 
fur  les  événements  que  nous  venons 
de  rappeler.  Nous  livrons  cette 
donnée  à  l'appréciation  de  nos 
lefteurs, 


^9 

6c  qui  le  termina,  comme  on  fait,  par  Ion  établilTement 
à  Paris,  fous  la  protection  de  iMonficur,  frère  unique 
du  Roi. 

Magdeleine,  émancipée  légalement  de  bonne  heure 
par  les  parents,  nous  apparoir,  partout  où  il  eft  queftion 
d'elle,  comme  une  femme  intelligente,  acilive  &  enten- 
due en  affaires.  Non- feulement  elle  s'occupoit  de  fad- 
miniftration  matérielle  du  fpeélacle,  mais  elle  mettoit 
la  main  aux  comédies  qui  fe  jouoient;  le  regiflre  de  La 
Grange  mentionne,  à  la  date  du  vendredi  ^o  janvier 
1 66o,  une  note  relative  à  la  première  repréfentation  de 
Von  Quichotte,  pièce  raccommodée  par  M'^^  Bejart.  La 
tragédie  d'Hercule  mourant,  de  Rotrou,  imprimée  lors 
des  premiers  eflais  de  Faélrice  dans  femploi  tragique, 
eil  précédée  du  quatrain  fuivant  de  fa  façon,  adreffé  à 
fauteur: 

Ton  Hercule  mourant  va  te  rendre  immortel. 
Au  ciel,  comme  en  la  terre,  il  publfra  ta  gloire. 
Et,  lailTant  icy-bas  un  temple  à  fa  mémoire, 
Son  bufcher  fervira  pour  te  faire  un  autel. 

Magdeleine  Bejart  rempliffoit,  outre  les  perfonnages 
de  reines,  ceux  de  foubrettes,  qu'elle  joua  comme  chef 
d'emploi,  en  y  réuniffant  beaucoup  d'autres  rôles.  Elle 
mourut  à  Paris,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  le  17 
février  1672,  un  an  jour  pour  jour  avant  iMolière,  & 
durant  que  la  troupe  donnoit  à  Saint-Germain  des 
repréfentations  du  'Ballet  du  "Roy,  dans  lequel  étoit  inter- 
calée la  comédie  de  la  Comtejfe  dEjcarhagnas.  Ses  relies 
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furent  inhumés  le  19  dans  Téglife  Saint-Paul,  où  fa 
famille  avoir  droit  de  fépulture .  Les  fœurs  de  Magde- 
leine  Bejart,  Molière  6c  les  enfants  de  celui-ci  éprou- 
vèrent les  effets  de  fa  bienveillance  dans  les  ftipulations 
d'un  teftament  qui,  outre  les  bijoux  &  un  mobilier 
fomptueux,  difpofa  dune  fortune  de  plus  de  17,000 
livres. 

Elle  fut  remplacée  à  la  Comédie  par  M"*^  Beauval. 
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Ter  formages  repré fentes  par  cMaJemoifelle  'Bejari 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Marinette.  .   .   .   D^pif  amoureux. 
Marotte  ....   Les  Vrecieufes  rid. 
Lafuiv.  de  Celie  Sgaiwrelle. 

Elife DomGarc.deNav. 

Lifette L'Efc.  des  Maris. 

Une  Naïade  .   .   Les  Fafcheux. 
Georgette  .   .   .  L'Efc.  des  Femmes. 
.M"' Bejart.   .   .  L'impr.  deVerJail. 


i"  Egyptienne.   Le  Mar.fcrcé{h). 

Philis La  Trinc.  d'Elide. 

Corinne  ....  Melicerte. 

Dorine Le  Tartuffe. 

Frofine L'Avare. 

Nerine M.  dePourceaugn. 

Cleonice.   .   .   .   Les  Amans  magn. 


EMOISELL'E     rlUR^^'E 
Comec[ie  fj^An  corse 
1  G  s  B  -   1 G  7  3 


GENEVIEFVE    BEJART 

MADEMOISELLE   HERVE-AUBRY 

i6f8  —  1673 


D'après  un  deffin  ancien,  au  trait. 


ETTE  adrice,  née  à  Paris  &  baptifée  à  la 
paroifle  Saint-Paul  le  2  juillet  1624,  efl  fœur 
des  Bejart,  dont  elle  fuivit  la  fortune.  Elle 
prit  tout  d'abord  le  nom  d  Hervé,  qui  étoit  celui  de  fa 
mère,  probablement  à  reffet  de  fe  diftinguer  de  Magde- 
ieme  &  d'Armande,  &  cette  circonftance  a  dérouté 
quelques  biographes,  qui  Pont  paflee  fous  filence  en 
mentionnant  les  particularités  qui  avoient  trait  à  fa 
famille . 

Geneviefve    Bejart,    autrement   dite    MademoiPelle 
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Hervé,  qui  paroît  avoir  fait  fes  premières  armes  fur 
ïlllujlre  Théâtre,  accompagna  vraifemblablement  fa 
fœur  Magdeleine  dans  les  provinces  du  midi,  &  revint 
à  Paris,  en  16^8,  avec  Molière  &  fa  troupe.  Elle  époufa, 
quelques  années  après,  en  1 664,  un  fieur  Léonard  de 
Loménie  de  la  Ville-Aubrun,  auquel  elle  donna  pour 
fuccelfeur  en  fécondes  noces  Aubry-des-Carrières,  fils 
de  ce  Léonard  Aubry,  entrepreneur  du  pavé  de  Paris, 
qui  avoit  concouru  à  fétabliffement  de  ïlllujlre  Théâ- 
tre. Ce  fécond  mari  vécut  jufqu'en  1692  :  on  a  de  lui 
deux  tragédies. 

Quant  à  Geneviefve,  douée  d  un  talent  très-ordinaire, 
elle  ne  s'éleva  pas  au-deifus  des  troifièmes  rôles,  &  fi 
elle  eut  part  entière,  au  moins  avant  la  réunion  des 
troupes  du  Palais-Royal  &  du  Marais,  il  faut  fattribuer 
au  crédit  de  Molière,  fon  beau-frère,  qui  la  vouloit 
favorifer.  Après  la  mort  de  celui-ci,  elle  palfa  au  théâ- 
tre Guénégaud,  où  elle  relia  jufqu'à  fon  décès,  qui  eut 
lieu  le  3  juillet  167 y,  à  la  fuite  d'une  maladie  dont 
elle  languilToit  depuis  trois  mois. 


ZjiJià^ 
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Terfonnages  reprcfemcs  par  zMademoifelle  Hervé 
dans  les  comédies  de  tMolière. 


M"' Hervé.  .   .   L'Iinpr.deVerfiul.   ]    Bplife Les  Femmes  fçitv. 

Ariflione.   .   .   .    / es  Aman^  m.ign. 


^  C^i^tKme-^-  e/t    W7. 


Comedte  françoisa 
\G  k3  -  1  G  G  4- 


RENE    BERTHELOT 
dit  DU    PARC 

furnommé   GROS-RENE 

164^  —  1664 


D'af)rè5  un  ancien  portrait  à  l'aquarelle,  fur  papier. 


U  PARC  fut  un  des  acteurs  de  la  troupe 
bourgeoile  qui  joua  en  i64f  fur  ïlllujhe 
Théâtre.  La  tentative  que  cette  fociété  avoit 
faite  de  s'étahUr  à  Paris  n'ayant  pas  été  couronnée  de 
fuccès^  iMolière  propofa  à  quelques-uns  de  lés  cama- 
rades de  fe  joindre  à  lui  pour  aller  jouer  la  comédie 
en  province.  Du  Parc  tut  un  de  ceux  qui  agréèrent  la 
propofition,  &  il  fuivit  la  troupe  à  Lyon,  oii  il  prit  le 
nom  de  Gros-1{ené ;  il  accompagna  enfuite  ÎVlolière  en 
Languedoc  &  revint  avec  lui  à  Paris,  y  amenant  i'a 
témme,  en  i6y8. 
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Ce  comédien  étoit  d  une  corpulence  aflez  replète  : 
Molière  fait  allufion  à  fon  embonpoint  dans  la  première 
fcène  du  T>épi[  amoureux,  en  mettant  ce  vers  dans  la 
bouche  du  valet  qui  porte  fon  nom  : 

Et  fuis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières. 

A  la  clôture  de  Pâques  16^9,  Du  Parc  quitta  avec 
fa  femme  la  troupe  de  Molière^  011  il  fut  remplacé  par 
Jodelet,  &  paifa  dans  celle  du  Marais.  Loret  mentionne 
ce  fait  dans  fa  iMufe  hijlorique  du  3 1  mai,  à  foccafion 
d'une  pièce  jouée  à  l'impromptu  par  deux  atleurs  fran- 
çois  &  quatre  italiens  à  Vincennes,  devant  le  Roi  6c 
toute  fa  cour,  où  Gros-René  fit  un  rôle. 

Voici  comment  il  s'exprime  : 

Dadit  aiSteur  les  compagnons, 
Quoyqu'ils  fe  foyent  frottez  d'oignons, 
N'ont  pas  pleuré  cette  difgrace; 
Car  Gros-René  vient  à  fa  place, 
Homme  tiré  fur  le  rolet, 
Et  qui  vaut  trois  fois  lodelet. 

Cette  mfidélité  dura  peu  5  Tannée  l'uivante  Jes  vit 
rentrer  au  théâtre  zMonfieur. 

Gros-René  mourut  le  mardi  4  novembre  16645  fa 
mort  affligea  tellement  fes  camarades,  qu'ils  firent  relâ- 
che ce  jour-là,  quoique  ce  fût  un  mardi,  qui  leur  appar- 
tenoit  d'après  le  partage  qu'ils  avoient  fait  de  la  femaine 
avec  les  Comédiens  italiens.  Sa  part  fut  continuée  à 
Mademoifelle  Du  Parc  jufqu'en  ib6)  . 
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Terfonnages  reprej entés  par  T)u  Tar> 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Groà-Reiié  . 

.   Deplt  amoureux. 

Gros-René.    . 

.  Sganarelle. 

L'Efté  .   .   .   . 

.   LesPl.del'lJI.enc 

Ergalle   ....   L'E/c.  des  Maris 
La  Montagne.   .  Les  Fafcheux . 


c/vïiiât'.-*»*^  /f  /<rs;. 


Comédie     fraiiçoise 
1645- 1G70 


LOUIS    BEJART,  le  cadet 
dit     L'EGUISÉ 

164^  —  1670 


D'après  une  miniature  du  temps. 


^y"^^^ouis  BEJART,  frère  des  trois  aclrices  de  ce 
^  ^'T^/  nom,  eft  né  le  14  feptembre  1630,  fut  bap- 
3lé^^^l  tifé  à  Paris  dans  féglife  de  Saint-Merry,  & 
embraiïa  fort  jeune  Tétat  de  comédien.  Il  étoit  de  la 
première  troupe  que  Molière  emmena  en  province 
pour  donner  des  repréfentations,  &  il  revint  avec  lui  à 
Paris  en  16)"  8.  Son  emploi  dans  le  tragique  étoit  les 
troifièmes  &  quatrièmes  rôles,  &,  dans  le  comique, 
les  pères  &  les  féconds  valets.  Le  public  faimoit  beau- 
coup, &  une  difgrâce  qui  lui  arriva  donna  la  mefure 


de  Tintérêt  qu  il  inrpiroit  :  ayant  voulu  féparer  deux  de 
fes  amis  qui  fe  rencontroient  en  duel  fur  la  place  du 
Palais-Royal,  &,  croifant  leurs  épées  avec  la  fienne 
pour  les  rabature,  il  fut  atteint  au  pied  d'un  coup  de 
pointe;  cette  blelTure  mal  guérie  le  rendit  boiteux 
pour  le  refte  de  fa  vie.  Cela  n'empêcha  pas  Bejart  de 
jouer  la  comédie,  &  les  fpe(5lateurs  de  l'applaudir  ; 
Molière,  qui  tiroit  parti  de  tout,  ne  craignit  même  pas 
de  faire  allufion  à  cette  infirmité  de  fon  aéleur,  en  le 
chargeant  du  rôle  de  La  Flèche  dans  ïcAvare.  On  fait 
qu'Harpagon  dit,  en  parlant  du  valet  de  fon  fils  :  a  Je 
ne  me  plais  point  à  voir  ce  chien  de  boiteux-là.  »  Les 
acclamations  réitérées  du  parterre,  chaque  fois  que  l'on 
jouoit  ÏcAvare  &  qu'Harpagon  prononçoit  ces  paroles, 
prouvèrent  à  Bejart  qu'on  ne  le  voyoit  pas  avec  moins 
de  plaifir  depuis  fon  accident.  La  chofe  alla  même  plus 
loin  :  tous  ceux  qui  étoient  chargés  de  fon  emploi  fur 
les  théâtres  de  province  aflfeélèrent  de  boiter  comme 
lui,  non-feulement  dans  le  rôle  de  La  Flèche  où  cela 
étoit  néceffaire,  mais  encore  dans  tous  ceux  qu'il  avoit 
créés  à  Paris. 

Louis  Bejart  nous  donne  une  preuve  de  fefprit  de 
faillie  dont  il  étoit  doué,  à  propos  d'un  incident  qui  fe 
rattache  à  Phiftoire  générale  du  théâtre  de  fon  temps. 
La  Maifon  du  Roi  sétoit  arrogé  le  privilège  d'entrer 
gratis  au  fpeClacle,  &  Molière  obtint  de  Louis  XIV  que 
cet  abus  feroit  fupprimé.  Ces  militaires,  prefque  tous 
gentilshommes,  fe  crurent  outragés  &  fe  portèrent  en 
foule  au  théâtre,  dont  ils  forcèrent  les  portes  en  paffant 


au  fil  de  lépée  les  gagiftes  qui  les  défendoienc.  Ils 
cherchoient  les  comédiens  pour  leur  faire  partager  le 
même  fort,  lorfque  Bejart,  habillé  en  vieillard  pour  la 
pièce  que  Ton  alloit  jouer,  eut  la  préfence  d'efprit  de 
fe  préfenter  fur  le  théâtre,  au  milieu  du  tumulte,  &  de 
dire  aux  mutins  :  «  Eh  !  Meflieurs,  épargnez  du  moins 
un  pauvre  vieillard  de  foixante-&-quinze  ans  qui  n'a 
plus  que  quelques  jours  à  vivre  !  »  Ce  difcours  burlefque 
dans  la  bouche  d'un  aôleur  jeune  &  aimé  du  puWic 
excita  un  rire  général,  même  parmi  les  féditieux,  & 
calma  leur  fureur.  La  pièce  fut  jouée  fans  autre  encom- 
bre. 

Bejart  portoit  le  furnom  de  ÏEguifc,  fans  doute  par 
allufion  à  la  pointe  de  fon  efprit,  &  fe  qualifioit  «  officier 
de  Monfieur  (i)  »,  ainfi  quil  réfulte  d'un  aéle  de  bap- 
tême daté  de  1 664,  où  lui  &  fa  fœur  Armande-Gréfinde 
figurent  comme  parrain  &  marraine  de  fenfant  d'un 
fieur  Prevoll,  bourgeois  de  Paris.  Il  fe  retira  en  1670 
avec  une  penfion  de  mille  livres,  qui  lui  fut  continuée 
jufquà  fa  mort,  arrivée  le  13  oélobre  16785  il  efl  le 
premier  à  qui  cette  penfion  ait  été  accordée.  Ses  obfè- 
ques  eurent  lieu  à  la  paroilfe  Saint-Sulpice. 

(i)  C'eR-a-dire  attaché  à  la  per-  furnom  de  l'Eguifé,  dans  une  pro- 

fonne  du   Prince  en  qualité  de  co-  curation   donnée   par  lui    en   mari 

médieii  de  fa  troupe.  On  comprend  1672,  à  la   fuite  du   décès  de   fa 

moins  le  titre  d'Ingénieur  ordinaire  fœur  Magdeleine. 
du  Roy,  que   Bejart  accole   à   fon 
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Terfonnages  repréf entés  par  'Bejari  le  cadet 
datis  les  comédies  de  éMolière. 


Anfelme .   . 

.    .   L'Ejiourdy. 

Valere.   .   . 

.   .  Dépit  amoureux. 

Bejart .   .   . 

.   .   L'Impr.  de  Verja'û 

Alcantor.    . 

.   .  Le  Mariage  forcé 

Theocle .   . 

.   .   la  Princ.  d'Elide 

L'Hyver  .   . 

.   .  LesPl.  del'ljl.enc 

Dom  Louis.  .   .  Dom  Juan. 
Desfonandrès.  .   L'Amour  médecin. 

Dubois Le  Mifantrope. 

Mad.  Pernelle  .  Le  Tartuffe. 

La  Flèche  .   .    .  L'Avare. 

Oronte M.de  Pourceaugn. 


CAit^i&««-»<i--c^  A^j 


UE  J3RIE 

Coniedie   jpAnçoise 
1  G  5  3  -  1  6  7  3 


EDME    VILLEQUIN 


SIEUR   DE   BRIE 


i6f3  —  167Î 


D'après  l'eftampe  de  J.  Sauvé,  fur  le  deffin  de  P.  Brifart. 


"■^^l'HISTOIRE  du  Théâtre  nous  fournir  peu 
'  de  détails  iur  ce  comédien  (i),  qui  jouoit 
dans  les  troupes  de  province,  &  qui,  finale- 
ment, s'engagea  à  Lyon  dans  celle  de  Molière,  qu'il 
fuivit  à  Paris  en  i6y8,  avec  fa  femme.  Il  efl  à  préfu- 
mer que  notre  auteur  tenoit  principalement  à  s  attacher 


(i)  Un  afte  du  mois  de  novem- 
bre 1670,  où  il  efl  mentionné,  lui 
donne  le  prénom  d'André  &i.  le  nom 
de  Villequain.  D'autres  écrivent 
Wilquin.  Preuve  de  l'incertitude  qui 
règne    dans  tous   ces   documents. 


Peut-être  verroit-on  la  véritable  or- 
thographe de  fon  nom  dans  le  Vil- 
lebrequin,  que  Molière  lui  a  donné 
à  jouer  dans  fa  comédie  de  Sga- 
narelle. 
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les  talents  de  cette  dernière,  à  en  juger  par  l'impor- 
tance relative  des  rôles  qu'il  confia  plus  tard  à  Tun  &  à 
l'autre. 

Du  refle,  Molière  n'aimoit  point  De  Brie,  dont  le 
caractère  bretteur  lui  infpiroit  peu  de  fympathie  :  il 
femble  l'avoir  peint  au  naturel  dans  le  perfonnage  de 
Sylvejire  des  Fourberies  de  Scapin,  qu'il  joua  d'original, 
ainfi  que  ÏQzMaiJîre  d  armes  du  Bourgeois  gentilhomme. 

S  il  faut  en  croire  l'auteur  de  la  Leiire  fur  éMoliere 
&  les  comédiens  de  fort  temps  (zMercure  de  France  de 
mai  1740,  p.  847),  De  Brie  fuccéda  à  Du  Parc  dans 
les  rôles  de  Gros-T^ené.  Lors  de  la  dilTolution  de  la 
troupe  du  théâtre  du  Palais-Royal,  en  1673,  ^^  palîa  à 
la  falle  Mazarine,  dite  Guénégaud,  &  mourut  le  9  mars 
de  l'année  1676. 
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Terfommges  repréfemés  par  T)e  Trie 
dans  les  comédies  de  z^îolière. 


La  Rapière .   .   .  Dè-pit  amoureux. 
Almanzor.  .   .  .   Les  Precieufes  rid. 
Villebrequin  .   .  Sganarelle. 
UnCommiffaire.  L'Efcole  des  Maris. 
Un  Notaire.  .   .  L'Efc.  des  Ferrâmes. 
La  Ramée  .    .   .  Dom  Juan. 


UnG.  delà  mar.  Le  Mifanirope. 
M.  Loyal.   .   .   .  Le  Tartuffe. 
UnMaift.d'arm.   Le  Bourg,  gentilk. 
Le  Dieu  d'un  fl.  Pfyché. 
Sylveflre .    .    .   .  LesFourb.deScap. 
Diafoirus  père  .   Le  Malade  ima gin. 


.l/-7fUA^,.^4^.',  ifS^ 


AD^fvîOÏSELLE    De  B. 
Comédie  fi'ançoise 
1053-  1G73 


CATHERINE    LE    CLERC    DU    ROZET 

MADEMOISELLE   DE   BRIE 

ï6s}  —  1673 

D'après  une  miniature  du  temps,  peinte  fur  cuivre. 


"^  I  Ton  s'en  rapporte  au  récit  d'un  auteur,  Ma- 
demoifelle  De  Brie  &  Mademoifelle  Du  Parc 
^•^§  faifoient  partie  d'une  troupe  qui  donnoit  des 
repréfentations  à  Lyon  lorfque  Molière  y  arriva.  Il  en- 
gagea l'une  6c  Fautre,  &  devint  amoureux  de  la  féconde 
de  ces  aélrices  ;  mais,  n'ayant  pu  fe  la  rendre  favorable, 
il  tourna  fes  vœux  du  côté  de  Mademoifelle  De  Brie. 
Sa  liaifon  avec  elle  dura  jufqu'à  fon  mariage  avec  la 
plus  jeune  des  demoifelles  Bejart,  &  fe  renoua  depuis 
cette  union  mal  aiïbrtie,  les  chagrins  que  lui  caufoit  fa 
femme  le  ramenant  à  Mademoifelle  De  Brie,  dont  le 
caradlère  fympathifoit  mieux  avec  le  lien. 

4 
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Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  faits,  dont  la  fource  eft  au 
moins  fufpeéle^  puifqu'ils  font  puifés  dans  un  libelle 
imprimé  en  Hollande,  Mademoifelle  De  Brie,  qui  avoit 
époufé  un  comédien  de  la  troupe,  étoit  une  excellente 
adlrice,  jouant  le  grand  tragique  &  le  noble  comique. 
Elle  étoit  grande,  bien  faite  &  fort  jolie  :  une  certaine 
incertitude  dans  le  regard,  que  nous  remarquons  dans 
fes  portraits,  devoit  donner  du  piquant  à  fa  phyfiono- 
mie.  Elle  conferva  longtemps  un  air  de  jeuneffe,  &  les 
hifloriens  rapportent  à  ce  propos  l'anecdote  fuivante: 
Quelques  années  avant  la  retraite  de  Mademoifelle  De 
Brie,  fes  camarades  rengagèrent  à  céder  le  rôle  d'c4gnès 
de  ÏEfcole  des  femmes,  qu'elle  jouoit  avec  une  grande 
fupériorité,  à  une  autre  aélrice  plus  jeune  nommée  An- 
gélique Du  Croify.  Lorfque  celle-ci  fe  préfenta  fur  le 
théâtre,  le  parterre  demanda  Mademoifelle  De  Brie  avec 
tant  d'infîflance,  qu'on  fut  obligé  d'aller  la  chercher 
dans  fon  logis.  Elle  vint,  joua  en  habit  de  ville,  parce 
qu'on  ne  voulut  pas  même  lui  donner  le  temps  d'en 
changer,  &  reçut  des  applaudiffements  qui  ne  finijfoiem 
point.  Elle  conferva  le  rôle  d'c4gnès  jufqu'à  fa  retraite. 

Quelques-uns  révoquent  en  doute  cette  hiftoriette, 
que  raconte  cependant  un  contemporain,  &  cela  par  la 
difficulté  de  concilier  les  dates.  En  effet,  fi  Mademoi- 
felle De  Brie  avoit  foixante-cinq  ans  lorfqu'elle  fe  retira, 
en  i68^,  il  faut  en  conclure  qu'elle  en  avoit  déjà  qua- 
rante-deux quand  Molière  lui  confia,  en  1662,  le  rôle 
d'c4gnès,  ce  type  des  ingénues.  M.  de  Tralage  peut 
s'être  trompé  fur  fâge  qu'il  donne  à  Mademoifelle  De 
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Brie  à  1  époque  de  la  retraite;  mais,  en  tout  cas,  le  fait 
qu'il  rapporte  n'eft  pas  inadmiifihle  ;  iVavons-nous  pas 
vu  de  nos  jours  Mademoifelle  Mars  créer  des  rôles 
d'amoureules  à  cinquante  ans  pafTés,  &  trouver  dans 
les  relTources  de  Ibn  admirable  talent  le  lecret  d'y  faire 
illufion  ? 

Les  vers  fuivants  qu'on  nous  a  confervés  femblent 
d'ailleurs  confirmer  la  vérité  de  ce  récit  : 

Il  faut  qu'elle  ait  efté  charmante, 
Puifqu'aujourd'huy,  malgré  fes  an;, 
A  peine  des  attraits  naiffans 
Egalent  fa  beauté  mourante. 

Mademoifelle  De  Brie,  qui  avoit  paiïe  en  1673  ^^ 
théâtre  de  Guénégaud,  fut  confervée  à  la  réunion,  & 
reçut  Tordre  de  fa  retraite  avec  la  penlion  de  mille  livres, 
le  lundi  19  juin  1684;  cependant,  il  paroît  quelle 
joua  jufqu'au  14  avril  lôSy.  Elle  mourut  le  19  novem- 
bre 1706.  Le  Regifhre  de  La  Grange,  confervé  à  la 
Comédie-Françoife,  mentionne  en  ocftobre  16^9  la 
naiffance  d'une  fille  de  Mademoifelle  De  Brie. 


-^Si»- 
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Ter  formages  repréfemés  par  zMademoifelle  T)e  'Brie 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Celle L'Ejïourdy. 

Lucile Dépit  amoureux. 

Madelon  ....  Les  Precieufes  rid. 

La  Fem.de  Sgan.  SganareUe. 

Ifabelle L'Efcole  des  Maris. 

Climene  ....  Les  Fafcheux. 

Agnes L'Efc.  des  Femmes. 

Uranie LaCr.del'EJc.d.F. 

M"' De  Brie  .    .  U I mpr.de  Verfail. 

2' Egyptienne  .  Le  M  ar.  forcé  (h.). 

Cynthie  .   ...  La  Princ.  d'Elide. 

Celle LesPl.del'IJl.eiich. 

Le  fiecle  d'airain  Id. 


Mathurine  . 

.   .  Dom  Juan. 

Eliante.   .   . 

.   .  Le  Mifantrope. 

Daphné  .   . 

.    .  Melicerte. 

Iris 

.   .  La  Pajî.  comique 

Hidore.   .   . 

.   .  Le  Sicilien. 

Mariane  .   . 

.   .   Tartuffe, 

Mariane  .   . 

.   .  L'Avare. 

Claudine.    . 

.   .   George  Dandin. 

Dorimene  . 

.   .  Le  Bourg,  gentilh 

Venus  .   .    . 

.   .   PJyché. 

Nerine.   .   . 

.   .   Les  Fourb.de  Scap 

Une  nymph 

;.   .   LaC.d'EJc.{d\v.) 

Armande.  . 

.   .  Les  Femmes  fçay. 

Comédie   françoise 
1  G  5  3  -  1  ô  (5  7 


'^<m^^ 


MARQUISE  THERESE  DE  GORLA 

MADEMOISELLE    DU    PARC 


i6n  —  '667 


D'après  un  portrait  a  l'aquarelle,  fur  papier 


^"Tr^/^  N  étudiant  les  archives  municipales  de  la  ville 


^  de  Lyon,  au  regard  de  la  belle  Du  Parc,  on 
h4.  ^'oi^  qu'elle  étoit  fille  d'un  certain  Giacomo 
de  Gorla,  italien  de  nailTance,  &  prenant  la  qualité  de 
«  premier  opérateur  du  Roy,  53  ou,  en  d'autres  termes 
moins  pompeux,  ayant  licence  de  vendre  des  drogues 
&  de  dreiïer  théâtre  à  cet  effet  fur  la  place  publique. 
C'eft  dans  ce  milieu  palTablement  accidenté  qu'en  dé- 
cembre i6)'2  René  Berthelot  trouva  Therefe,  qu'il 
épouia  le  23  février  lluvant,  &  qu'il  fit  engager  dans  la 
troupe  des  Bejart. 
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Mademoifelie  Du  Parc,  joignant  à  une  figure  noble 
un  talent  dillingué  dans  les  féconds  rôles  tragiques,  fut 
très-utile  à  Molière,  qui  apprécioit  fon  jeu  &  en  a  témoi- 
gné dans  la  première  fcène  de  ïlmprompni  de  Ver- 
failles  (i).  Le  rôle  dc4Kiane,  qu'elle  remplit  dans  la 
tragédie  (ïc4lexandre,  de  Racine,  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur, &  cet  illuftre  poëte  fut  tellement  charmé  de  la 
manière  dont  elle  s'en  étoit  tirée,  qu  il  forma  le  deflein 
de  la  faire  pafler  à  FHôtel  de  Bourgogne,  où  il  avoir 
réfolu  de  donner  fes  ouvrages  à  l'avenir.  Il  en  fit  faire 
la  propofition  à  Mademoifelie  Du  Parc;  celle-ci  l'ac- 
cepta, &  joua  cAndromaque ,  qu'elle  repréfenta  extrê- 
mement bien.  De  cette  réfolu tion  de  Racine,  &  de 
l'efpèce  d'enlèvement  qui  s'en  fuivit  d'une  adrice  à 
laquelle  Molière  étoit  attaché,  date  le  refroidiffement 
qui  défunit  deux  grands  hommes  faits  pour  s'eftimer. 

Aux  talents  dont  nous  venons  de  parler,  Mademoi- 
felie Du  Parc  joignoit  celui  de  la  danfe,  &  elle  eft  citée 
comme  une  des  femmes  qui,  les  premières,  figurèrent 
dans  les  ballets.  Le  cMercure  de  France,  dans  la  Lenre 
fur  les  comédiens  (mai  1740),  donne  à  ce  fujet  de  curieux 

(i)    Le   naturel  paroît  avoir   été  voir  que  vous  efles  excellente  co- 

une  des  qualités  du  jeu  de  Made-  medienne,   de  bien  reprefenter  un 

moifelle  Du  Parc,  car  lorfqu'elle  dit  perfonnage  qui  efl:  fi  contraire  à  vof- 

à  Molière,  dans  cette  comédie  :  «  Je  tre  humeur.  » 
ne  fçay  pas  pourquoy  vous  m'avez  Et  plus  loin,  il  lui  dit  :  «  Prenez 

donné  ce  rolle  de  façonniere.  —  11  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher 

n'y  a   point  de  perfonne  au  monde  comme  il  faut,  &  à  faire  bien  des 

qui  foit  moins  façonniere  que  moy.»  façons.   Cela   vous  contraindra   un 

celui-ci  lui  répond  :   a  Cela  efl  vray;  peu  ;  mais  qu'y  faire?   » 
&.  o'efl  en   quoy  vous   faites    mieux 


4r 

détails,  ^c  Elle  hiifoit  (dit  l'auteur),  certaines  caprioles 
remarquables;  car  on  voyoit  Tes  jambes  &  partie  de 
les  cuilTes  par  le  moyen  de  fa  Juppé  fendue  des  deux 
codez,  avec  des  bas  de  foye  attachez  au  haut  d'une 
petite  culotte.  »  Il  faut  avouer  que,  pour  une  innova- 
tion, c  étoit  aller  un  peu  leflement  en  matière  de  ballet 

Une  remarque  allez  piquante,  faite  par  un  commen- 
tateur, eft  celle-ci  :  que  cinq  des  plus  beau.x  génies 
du  fiècle  de  Louis  XIV  devinrent  fucceffivement  amou- 
reux de  Mademoifelle  Du  Parc  :  Molière  à  Lyon,  en 
16)");  les  deux  Corneille  à  Rouen,  en  i6y8;  La  Fon- 
taine &  Racine  à  Paris,  en  1664;  ^^  paroît  que  ce  der- 
nier fut  le  feul  écouté.  On  peut  confulter,  à  la  Biblio- 
thèque de  FArfenal,  le  recueil  manufcrit  de  Conrart, 
où  Mademoifelle  Du  Parc  eft  citée  comme  Fobjet  de 
leurs  hommages,  fous  Finvocation  de  éMarquife,  qui 
étoit,  à  ce  qu'il  paroît,  fon  prénom  véritable,  &  non 
un  pfeudonyme. 

Cette  acftrice  eft  morte  le  i  1  décembre  1668.  Ro- 
binet a  décrit  en  vers  la  cérémonie  de  fes  funérailles. 


Ct^") 
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Terjonnages  repréfentés  par  zMademoifelle  Du  Tan- 
dans  les  comédies  de  éMolière. 


Hippolyte  .   .   .  L'EJlourdy. 

Cathos Les  Precieufes  rid. 

Celle Sganarelle. 

Elvire D.  Garde  de  Nav. 

Orante Les  Fafcheux. 

Climene .   .   .   .  LaCr.del'Efc.d.F. 

M"'  Du  Parc.   .  L'Impr.  de  Ver/ail. 


Dorimene  .   .   .  Le  Mariage  forcé. 

Aglante   .   ...  La  Pr'inc.   d'Elide. 

Le  Prin-temps   .  LesPl.del'IJhench. 

Alcine Id. 

Elvire Dotn  Juan. 

Arfinoé Le  Mifantrope. 

Melicerte.  .   .   .  Melicerte. 


lE   l>liECC^XJ"RT 

Comédie  françoise 
T  G  5a  - 1 GG4 


^^^.^^}^^^^^^^^^^^^^^^ 


GUILLAUME   MARCOUREAU 

SIEUR   DE    BRECOURT 

i6f8  —  1664 


D'après  un  portrait  en  pied,  à  l'aquarelle. 


^^t^^^A  vie  de  Brécourt  offre  des  incidents  affez 
^  ^^)  romanefques  &  des  faits  plus  ou  moins  avé- 
^é^^yl  rés.  Un  annalifte  des  Tpectacles  a  prétendu 
qu'il  étoit  hollandois;  que  Filandre,  chef  d'une  troupe 
de  province,  lui  ayant  reconnu  des  difpofitions,  lui  fit 
apprendre  le  françois  &  le  garda  quelque  temps.  Dans 
tous  les  cas,  il  efl  confiant  qu'il  embralTa  de  très-bonne 
heure  le  parti  de  la  comédie  5  qu'il  la  joua  pendant 
quelques  années  en  province  dans  différentes  fociétés, 
&  qu'il  finit  par  s'attacher  à  celle  de  Molière.  Lorfque 
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celui-ci  vint  s'établir  à  Paris,  en  lôfS,  Brécourt  le  luivit 
&  fut  regardé  dès-lors  comme  un  des  meilleurs  adleurs 
de  Ton  théâtre.  Il  n'y  relia  pas  longtemps  :  ayant  eu  le 
malheur  de  tuer  un  cocher  fur  la  route  de  Fontaine- 
bleau, il  fut  obligé  de  fe  fauver,  &  il  fe  retira  en  Hol- 
lande, où  il  s'engagea  dans  une  troupe  françoife  entre- 
tenue aux  frais  du  prince  d'Orange.  Ceci  dut  fe  paflTer 
vraifemblablement  en  1663,  c'eft-à-dire  entre  l'époque 
de  la  première  repréfentation  de  ÏEfcole  des  femmes, 
qui  eut  lieu  le  26  décembre  1662,  dans  laquelle  Bré- 
court joua  le  rôle  d'Alain,  &  celle  de  fon  début  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne,  à  Pâques  de  l'année  1664. 

Pendant  fon  féjour  en  Hollande,  le  hafard  fit  que  la 
Cour  de  France,  pour  des  raifons  d'Etat,  voulut  faire 
arrêter  un  particulier  qui  s'y  étoit  retiré.  Brécourt,  préoc- 
cupé des  moyens  qui  pouvoient  lui  faciliter  fon  retour 
dans  fa  patrie,  s'offrit  pour  cette  entreprife,  qui  avoit 
fes  dangers.  Effectivement,  elle  échoua,  &  notre  a(5leur, 
jugeant  dès-lors  que  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté,  prit  fon 
parti  fur-le-champ  &  revint  en  pofle  à  Paris.  Le  Roi, 
informé  de  la  bonne  volonté  dont  il  avoit  donné  des 
preuves,  lui  accorda  fa  grâce  &  lui  permit  de  rentrer 
dans  la  troupe  du  Palais-Royal. 

Ce  comédien  a  joué  avec  un  grand  fuccès  le  tragique 
&  le  comique.  Louis  XIV,  charmé  de  fon  originalité 
dans  le  perfonnage  d'Alain,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  «  Cet  homme-là 
feroit  rire  des  pierres  !  »  U  étoit  de  moyenne  taille, 
la  figure  pleine  mais  extrêmement  pâle  :  c  eil  précifé- 
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ment  ce  que  dit  Mafcarillc  du  vicomte  de  Jodelet, 
repréfenté  par  Brécourt  dans  Its  Trecieufes  ridicules. 

.M.  de  Tralagc  nous  confie  dans  l'es  mémoires  ma- 
nulbrits  que  Brécourt  n'avoit  que  trois  petits  défauts  : 
il  aimoit  avec  excès  le  vin,  le  jeu  &  les  femmes.  Ces 
écarts  de  conduite  lui  firent  une  réputation  aflez  défa- 
vantageufe,  &  Tobligèrent  à  contracter  des  dettes  que 
Ton  ne  put  acquitter  après  la  mort,  puifqu'elles  lurpal- 
foient  de  plus  de  vingt  mille  livres  la  valeur  de  la  luc- 
cefllon. 

Brécourt  étoit  brave.  En  i  ()~jS,  lé  trouvant  à  la  chaffe 
du  Roi,  à  Fontainebleau,  il  joua  une  fcène  aflez  longue 
avec  un  fanglier,  qui  l'atteignit  à  la  botte  &  le  tint 
quelque  temps  en  échec.  Il  parvint  cependant  à  lui 
enfoncer  fon  épée  dans  le  corps  jufqu'à  la  garde  &  le 
tua  roide.  Louis  XIV,  témoin  de  cette  aélion,  lui  en 
fit  compliment,  en  lui  demandant  avec  bonté  s'il  n  étoit 
point  blefl"é  ;  &  le  loir,  il  la  raconta  devant  lés  courti- 
fans,  en  difant  qu'il  n'avoit  jamais  vu  donner  un  aulTi 
vigoureux  coup  d'épée. 

Après  avoir  quitté  la  troupe  de  Molière,  en  1664, 
Brécourt  s'étoit  engagé  à  FHôtel  de  Bourgogne  &  fut 
confervé  à  la  réunion  de  1680.  Il  joua  encore  quelques 
années  &  lé  rompit  un  jour  la  veine  par  les  efforts 
qu'il  fit  en  repréfentant  à  la  Cour  le  principal  perfon- 
nage  de  la  comédie  de  Timon.  Jugeant  avec  raifon  Ion 
état  comme  très-grave,  il  réclama  lalTiftance  du  curé 
de  Saint-Sulpice,  fa  paroilTe,  qui  confentit  à  lui  admi- 
niflrer  les  facrements,  moyennant  une  renonciation  à 


Ta  profelfion,  qu  il  feroit  par  écrit.  Cet  acte  fut  rédigé 
&  figné  par  Brécourt  &  quatre  témoins.  Il  vécut  encore 
treize  jours  &  mourut  le  28  mars  168^. 

Sa  femme  étoit  Etiennette  des  Urlis,  fœur  de  Jean 
&  de  Catherine  des  Urlis,  qui  furent  un  infiant  atta- 
chés à  ïlllujlre  Théâtre. 

Il  a  fait  repréfenter  iix  pièces  de  théâtre,  dont  cinq 
ont  été  publiées;  elles  font  très-foibles  &  d'un  flyle 
trivial.  L  Ombre  de  cMoliere,  imprimée  à  la  fuite  de 
l'édition  des  œuvres  de  ce  grand  homme,  en  1682, 
efl  la  réminifcence  affez  piquante  de  quelques-uns  des 
perfonnages  de  fes  comédies. 
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Terfcnnages  reprc fentes  par  'Brécourr 
dans  les  comédies  de  éA'Tolière. 


Jodelet Les  Precieufes  rid.    i    Brécourt.    .    .    .   L'Iinpr.  de  Verfail. 

Alain L'Efc.dt'f  Femnie^-.    |    Pancrace.   .    .    .    Le  Mariage  force. 

Dorante.    .    .    .   LaCr.  deVEfc  d.F.    ■ 


Comédie    fi^ancoise 


iCss  -  1  G  7 ■ 


CHARLES  VARLET 

SIEUR  DE    LA   GRANGE 

i6f9—  1673 

D'après  l'eRampe  de  Jean  Sauvé,  fur  le  deffin  de  P.  BriTart. 


ARLET  DE  LA  GRANGE,  né  à  Amiens, 
jv  écoit  fils  d'un  procureur  établi  en  cette  ville, 
jl  lequel,  à  fa  mort,  le  lailTa,  ainfi  que  fon  fi-ère 
Achille,  fous  la  tutelle  d'un  ami  prétendu,  qui  recourut 
à  des  moyens  détournés  pour  retenir  leur  bien.  Excédés 
de  ces  chicanes,  ils  prirent  Lun  &  l'autre  le  parti  de 
la  comédie.  Le  cadet,  Charles  Varlet,  parcourut  pen- 
dant quelques  années  la  province  ;  il  rencontra  dans 
ces  circonftances  Molière,  qui  Lengagea  dans  fa  troupe 
&  l'emmena  en  lôfS  à  Paris,  où  il  débuta  à  Pâques  de 
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1  année  fuivante^  en  même  temps  que  Du  Croify  &  fa 
femme,  furie  théâtre  du  Petit-Bourbon.  Molière  mit  à 
profit  la  rare  intelligence  de  cet  acfteur,  qu'il  avoit  pris 
plaifir  à  former,  &  qui  devint,  avec  Du  Croify,  un  de 
fes  plus  fermes  foutiensj  il  fuffit  de  faire  remarquer 
qu'il  créa  vingt-neuf  rôles  dans  les  trente- cinq  comédies 
&  divertilfements  qui  font  fortis  de  la  plume  de  notre 
poète  comique.  On  trouve,  du  refte,  dans  ï Impromptu 
de  Verf ailles,  une  preuve  non  équivoque  de  fon  talent; 
en  effet,  après  avoir  donné  des  avis  à  plufieurs  de  fes 
camarades,  Molière  n'adreiïe  à  La  Grange  que  ces 
mots  :  ce  Pour  vous,  je  n'ay  rien  à  vous  dire.  ?)  Celui-ci 
recevoit  ainfi  de  la  bouche  du  maître  féloge  le  plus 
flatteur,  &  il  faut  croire  qu'il  étoit  bien  mérité. 

A  la  diffolution  de  la  troupe  du  Palais-Royal,  La 
Grange  paffa  au  théâtre  de  Guénégaud  &  fut  confervé 
à  la  réunion  de  1 680  ;  à  cette  époque,  il  quitta  la  tra- 
gédie, car  il  avoit  joué  jufqu'alors  les  deux  genres,  & 
s'en  tint  aux  rôles  de  haut  comique.  Quoique  parvenu 
à  un  certain  âge,  il  repréfentoit  encore  les  amoureux 
de  manière  à  faire  illufion,  grâce  à  fes  manières  nobles 
&  aifées. 

Chapuzau,  dans  fon  Théâtre  français,  a  donné  en 
1674,  ^^  ^^  comédien,  une  appréciation  que  nous 
arnions  à  reproduire  : 

«  Six  ans  avant  fa  mort,  Molière  fe  déchargea  fur 
luy  de  femploy  d'Orateur  de  la  Trouppe.  La  Grange 
s'en  ell  toujours  acquitté  tres-dignement  jufqu'à  la  rup- 
ture entière  de  la  Trouppe  du  Palais-Royal,  &  il  con- 
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tinuë  à  1  exercer  avec  grande  ratisfaélion  des  auditeurs, 
dans  la  nouvelle  Trouppe  du  Roy  (i).  Quoy  que  Ta 
taille  ne  paiïe  guère  le  médiocre^  c'eft  une  taille  bien 
prife^  mais  libre  &  dégagée,  &.,  fans  louïr  parler,  fa 
perfonne  plaift  beaucoup.  Il  palTe  avec  juftice  pour  un 
tres-bon  aCteur,  foit  pour  le  ferieux,  foit  pour  le  comi- 
que, &  il  n'y  a  point  de  roUe  qu'il  n'exécute  très-bien. 
Comme  il  a  beaucoup  de  feu  &  cette  honnefte  hardieffe 
necelTaire  à  forateur,  il  y  a  du  plaifir  à  fefcouter  quand 
il  vient  faire  le  compliment;  &  celuy  dont  il  fceut 
régaler  l'aflemblée  à  fouverture  de  la  Trouppe  du  Roy 
eftoit  dans  la  dernière  juftelTe.  Ce  qu'il  avoir  bien  ima- 
giné fut  prononcé  avec  une  meilleure  grâce,  &  je  ne 
puis  enfin  dire  de  luy  que  ce  que  j'entens  dire  à  tout 
le  monde  :  qu'il  eft  tres-poly  &  dans  fes  difcours  & 
dans  toutes  fes  ad:ions.  Mais  il  n'a  pas  feulement  fuc- 
cedé  à  Molière  dans  les  fondions  d'orateur,  il  luy  a 
fuccedé  auiTi  dans  le  foin  &  le  zèle  qu'il  avoit  pour  les 
interefts  communs  &  pour  toutes  les  affaires  de  la 
Trouppe,  ayant  tout  enfemble  de  fintelligence  &  du 
crédit.   3J 

Il  jouiiïoit  d'une  grande  aifance,  car  fa  part  dans 
les  cinq  dernières  années  de  la  vie  de  Molière  a  été  en 
moyenne  de  4,600  livres,  &  il  a  lailTé  plus  de  cent 
mille  écus  de  bien,  après  recouvrement  de  fon  patri- 
moine, dont  il  fut  fe  faire  rendre  compte. 

La  Grange  n' avoit  qu'une  fille  de  fon  mariage  avec 

(i)  Hauteroche,  qui  exerçoit  ces      qui  fe  fentoit  vieillir,   avoit  défiré 
fonflions  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  &      qu'il  lui  fuccédât. 
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Marie  Ragueneau  :  déibrpéré  de  Tavoir  unie  à  un  homme 
qui  la  rendit  malheureufe,  il  prit  un  fond  de  chagrin 
qui  l'emporta  le  Tamedi  i*^""  mars  1692,  à  fept  heures  & 
demie  du  matin.  11  fut  enterré  à  Saint-André-des-Arcs. 
Il  étoit  lettré,  &  pofledoit  une  bibliothèque  dont  il 
annotoit  les  livres  de  fa  main .  On  lui  doit  la  première 
édition  complète  des  œuvres  de  Molière,  qu'il  fit  pa- 
roître  en  1682,  de  concert  avec  fon  ami  Vinot.  Elle 
comprend  fept  comédies  qui  n'avoient  pas  été  encore 
imprimées,  &  la  Préface  qui  efl  à  la  tête  du  livre  donne 
fur  la  perfonne  de  l'auteur  &  fur  fes  écrits  des  détails 
précieux,  qui  font  confidérés  comme  dignes  de  foi. 
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Terfonnages  repréfentés  par  La    Grange 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Lelie 

L'Ejhurdy. 

Corvdon.    . 

.  La  Paji.  comique 

La  Grange.    . 

Les  Precieufes  rid. 

Adrafle.  .    . 

.   Le  Sicilien. 

Lelie 

Sganarelle. 

Valere  .    .    . 

.   Le  Tartuffe. 

Dom  Alphonfe 

DomGarc.de  N  av. 

Anfiphitryon 

.  Amphitryon. 

Valere.    .    .    . 

L'Efcoledes  Maris. 

Cleante.  .   . 

.   L'Avare. 

Lifandre  .    .    . 

Les  Fa/cheux. 

Clitandre.  . 

.   George  Dandin. 

Horace.  .    .    . 

L'E/c.  des  Femmes. 

Erafte  .    .   . 

.  M.de  Pourceaugn 

Le  Marquis.  . 

LaCr.delE/c.d.F. 

Iphicrate.  . 

.   Les  Amans  magn 

La  Grange.   . 

L'Impr.  deVerfail. 

Cleonte  .    . 

.  Le  Bourg,  gentilh 

LycaRe.  .   .   . 

Le  Mariage  forcé. 

Agenor.  .    . 

.   Pfyché. 

Euryale.  .    .    . 

La  Princ.  d'Elide. 

Leandre  .   . 

.  Les  Fourb.de  Scap 

Apollon   .    .   . 

LesPl.del'lJl.ench. 

Le  Viconnte. 

.  LaC.d'EJc.{d\v.) 

Dom  Juan  .   .   . 

Dom  Juan. 

Clitandre.  . 

.  Les  Femmes fçav. 

Acafte 

Le  Mijantrope. 

Cleante  .   .   . 

.   Le  Malade  imagm 

Acanthe  .   .   .   . 

Melicerte. 

ISEL1.E  llE  LaIIHAMCI 
Comédie  fraTiçoise 
16  59   -  1673 
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MARIE    RAGUENEAU 

MADEMOISELLE   DE   LA  GRANGE 

i6f9  —  1673 


D'après  un  croquis  au  crayon  noir. 


ARiE  RAGUENEAU,  née  le  18  mai  1639, 
&  fille  d'un  bourgeois  de  Paris  que  Fhifloire 
du  théâtre  nous  montre  attaché  à  la  fortune 
de  Molière  en  qualité  de  comédien,  lors  de  les  premières 
excurfions  en  province,  étoit,  à  cette  époque,  femme- 
de-chambre  de  Mademoifelle  De  Brie,  &  finit  par  mon- 
ter fur  la  fcène  &  par  époufer,  en  1672,  La  Grange, 
un  des  acleurs  les  plus  importants  de  la  troupe.  Elle 
jouoit  au  Palais-Royal  les  rôles  de  caractère  dans  la 
comédie,  les  feuls  où  elle  fût  goûtée  du  public,  ôc  ceil 
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peut-être  à  cette  aélrice,  qu'on  appeloit  (iMarone  par 
corruption  de  fon  prénom,  qu'échut  le  rôle  de  la  Com- 
tefle  d'Efcarbagnas,  attribué  par  la  tradition  à  une  autre 
cMarone;  mais  ce  neft  là  qu'une  conjeélure. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Marie  Ragueneau  étoit  fort  laide 
&  néanmoins  coquette,  ce  qui  lui  attira  l'épigramme 
fuivante  : 

Si,  n'ayant  qu'un  amant,  on  peut  palTer  pour  fage, 
Elle  eft  allez  femme  de  bien  ; 
Mais  elle  en  auroit  davantage 
Si  l'on  vouloit  l'aimer  pour  rien. 

Après  la  mort  de  Molière,  elle  pafla  à  Guénégaud, 
fut  confervée  à  la  réunion  de  1 680,  &  fe  retira  le  i  ^^  avril 
1692  avec  la  penfion  de  mille  livres. 

Elle  avoir  eu  de  fon  mariage  avec  La  Grange  deux 
filles  jumelles,  Claire-Elifabeth  &  Marie-Catherine, 
nées  le  12  décembre  1672,  &  qui  ne  vécurent  point. 
Une  troifième  fille,  du  nom  de  Manon,  naquit  le  19 
février  lôyf . 

Marie  Ragueneau  eft  morte  le  6  février  1727,  à 
Paris,  fur  la  paroifTe  Saint-André. 
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Terfoivuige  rcprcjenic  par  {Mademoifelle  De  La  Grange 
dans  les  comédies   de  zAfoliere. 


Beline Le  MaLide 


imasiniJii'e. 
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PHILBERT   GASSOT 

SIEUR  DU   CROISY 

i6f9  —  1673 

D'après  un  portrait  du  temps,  peint  à  l'huile. 


;ASSOT  DU  CROISY,  gentilhomme  du 
pays  de  Beauce,  étoit  à  la  tête  d'une  troupe 
de  province,  &  fe  joignit  à  celle  de  Molière 
lorfque  celui-ci  vint  prendre  à  Paris  fon  établilTement 
définitif,  en  i6f8  :  il  débuta  fur  Ion  théâtre  à  Pâques 
de  Tannée  i6f9,  avec  fa  femme  (i). 

Du  Croify  fut  un  des  meilleurs  comédiens  du  Palais- 
Royal,  &  il  eft  aifé  de  fe  convaincre  de  la  flexibilité  de 

(i)  Comme  aâeurs  nouveaux^  dit  La  Grange. 
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Ton  talent  en  confidérant  la  diver/îté  des  rôles  dont  il 
fut  chargé;  le  plus  important  ell  celui  de  Tartuffe,  où 
il  paroît  qu'il  excelloit.  Dans  la  tragédie,  il  fe  bornoit 
aux  emplois  de  confidents. 

Doué  d'une  phyfionomie  douce  &  fympathique, 
ayant  des  yeux  exprelTifs  &  une  tournure  qu'un  certain 
embonpoint  ne  déparoit  pas  à  la  fcène.  Du  Croify 
fournit  une  longue  carrière  <5c  joua  dans  prefque  toutes 
les  pièces  de  Molière.  Après  la  mort  de  fon  chef,  il 
paiïa  fur  le  théâtre  de  Guénégaud,  fut  confervé  à  la 
réunion  en  1680  &  quitta  la  fcène  le  lundi  18  avril 
1689,  avec  la  penfion  de  mille  livres.  Déformais  libre, 
il  fe  retira  dans  une  maifon  qu'il  poifédoit  à  Conflans- 
Sainte-Honorine,  près  Paris,  auprès  de  fa  fœur,  veuve 
du  célèbre  comédien  Bellerofe  ;  il  y  avoit  la  réputation 
d'un  fort  honnête  homme,  fe  conciliant  feftime  de 
tout  le  monde,  &  Ton  vit  le  créateur  du  rôle  de  Tar- 
tuffe vivre  en  parfaite  amitié  avec  fon  curé,  qui  le 
regardoit  comme  un  de  fes  meilleurs  paroiffiens .  M .  de 
Tralage  rapporte  même  qu'à  fa  mort,  arrivée  vers  la 
fin  de  lôçf ,  par  Feffet  d'une  goutte  remontée,  ce  prê- 
tre fut  tellement  affeélé,  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de 
préfider  à  la  cérémonie  du  convoi,  &  pria  un  confrère 
de  s'en  charger  à  fa  place. 

Du  Croify  avoit  époufé  Marie  Claveau,  qui  fuivit 
également  la  carrière  du  théâtre,  &  dont  nous  parlons 
ci-après. 
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Terl'ommges  repréfentés  par  Du  Croijy 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Metaphralle 
Du  Croify  . 
Lyfidas.  .  . 
Du  Croify  . 
Marphurius. 
AriRomene. 
M.  Dimanche 
Oronte.  .  . 
Tyreiie.  .  . 
Un  Sénateur 
Tartuffe  .    . 


.  Dé'pit  amoureux. 

.  Les  Precieufes  rid. 

.  LaCr.deVEfc.d.F. 

.  L'hnpr.deVerfaiï. 

.  Le  Mariage  forcé. 

.  La  Princ.  d'Elide. 

.  Doin  Juan. 

.  Le  Mi/antrope. 

.  Melicerte. 

.  Le  Sicilien. 

.  Le  Tartuffe. 


Mercure  ....  /4mphitryon. 

Valere L'Avare. 

M.de  Sotenville.  George  Dandin. 

Sbrigani  ....  M.dePourceaugn. 

Timocles.   .   .   .  Les  Amans  magv. 

LeMaifl.dephil.  Le  Bourg,  gentilh. 

Jupiter Pfyché. 

Geronte  ....  Les  Fourb.deScap. 

M.  Harpin  .    .   .  La  C.d'Efc.{à\\.). 

Vadius Les  Femmes  fçav. 

Beralde Le  Maladeimagit^. 
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Ma-oemoîseli.e    Du  CmoisY 

C  o  rn.  e  ci  ;  e       r  r  ■îl  n.  ç  o  i  5  e 


MARIE    CLAVEAU 


MADEMOISELLE   DU    CROISY 


i6f9  —  1673 


D'après  un  portrait  ancien,  à  l'aquarelle. 


ARiE  CLAVEAU,  femme  de  Fadeur  Du 
Croify,  étoit  née  en  Poitou  ;  elle  étoit  alliée 
par  fa  famille  à  M.  Du  Landas,  lieutenant- 
général  de  La  Rochelle,  parent  de  Jofeph  Du  Landas, 
lieur  Du  Pin,  comédien  de  la  troupe  du  Roy. 

Elle  entra  dans  la  troupe  de  Monfieur  avec  fon  mari, 
le  2y  avril  lôfc).  C  étoit  une  aclrice  aflez  médiocre  (i), 


(i)  Molière,  dans  V Impromptu  de 
Verfailles,  femble  avoir  fait  une  al- 
lufion  maligne  à  fon  caraflère,  en 
lui   adrefTant  ces  paroles  :    «  Pour 


vous,  vous  reprefentez  une  de  ces 
perfonnes  qui  preftent  doucement 
des  charitez  à  tout  le  monde;  de  ces 
femmes  qui  donnent  toujours  le  pe- 
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qui  refla  quelques  années  au  Palais-Royal  &  le  retira  à 
la  mort  de  Molière.  Elle  eut  de  Ion  mariage  avec  Du 
Croify  deux  filles,  l'avoir  :  Angélique,  qui  jouoit  en 
1666,  à  l'âge  de  cinq  ans,  dans  la  troupe  du  Dauphin, 
&  mourut  en  février  1 670  ;  &  Marie-Angélique,  qui 
époufa  Paul  Poifîon. 

tit  coup  de  langue  en  palTant,  &.  fe-       Je  croy  que  vous  ne  vous  acquitte- 
roient  bien  fafchées  d'avoir  fouffert       rez  pas  mal  de  ce  rolle.    » 
qu'on  eufl  dil  du  bien  du  prochain. 
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Terjonnage  repréf ente  par  zMademoifelle  T)u  Croi/v 
dans  les  comédies  de  cMoIière. 


Mademoifelle  Du  Croify.    .    .    .   L'Impromptu  de  yerJaiUes 


7r  ;,'.r/:^.,u  f  -y(  ui 


J  01>E  LE  T 
Comédie  françoise 
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JULIEN    BEDEAU 

dit  JODELET 

i6f9  —  1660 


D'après  le  portrait  gravé  âe  fon  temps  par  Abraham  Boffe. 


|ODELET,  né  vers  1610,  entra  d'abord  au 
diéâtre  du  iMarais,  &  paffa  en  1 634  à  FHôtel 
de  Bourgogne.  La  naïveté  de  fon  jeu,  la  vérité 
de  Ion  gelle  lui  acquirent  une  grande  réputation  dans 
le  genre  comique  :  Scarron,  P.  &  Th.  Corneille  lui 
durent  le  fuccès  de  plufieurs  de  leurs  ouvrages.  Il  avoit 
une  figure  fort  plaifante  ;  les  traits  de  fon  vifage  étoient 
fi  marqués  &  fi  comiques  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  montrer 
pour  exciter  le  rire,  dont  il  favoit  augmenter  les  éclats 
par  la  furprife  qu'il  affedoit  lui-même  de  f  hilarité  des 
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fpeélateurs.  En  outre,  il  parloir  du  nez,  &  ce  défaut 
rendoit  Ton  débit  plus  burlefque  qu'on  ne  peut  fe 
l'imaginer. 

Tallemant  des  Réaux  confacrc  une  de  fes  Hijîorienes 
à  Jodelet,  &  il  raconte  des  anecdotes  qui  montrent  qu'il 
avoir  la  répartie  vive  &  plaifante,  bien  qu'empreinte  de 
ce  cynifme  de  langage  qu'autorifoient  les  mœurs  à  cette 
époque.  Quelques  traits  le  prouveront.  «  C'eftoit  une 
pillauderie  épouvantable  que  celle  des  gens  du  Chance- 
lier Séguier  (dit  Tallemant)  ;  en  voicy  une  belle  preuve. 
Un  jour  que  les  comédiens  du  Marais  jouèrent  au  Pa- 
lais-Royal, le  Chancelier  qui  y  eftoit  trouva  Jodelet, 
leur  fariné,  fort  plaifant  :  il  en  fut  fi  charmé  que,  pour 
tout  dire  en  un  mot,  il  en  devint  libéral,  &  luy  fit 
dire  qu'il  le  vinfh  trouver  le  lendemain  &  qu'il  luy  feroit 
un  prefent.  Jodelet  ne  manqua  d'y  aller.  D'abord,  un 
des  valets-de-chambre  du  Chancelier  luy  vint  dire  :  — 
J'ay  parlé  pour  vous  à  Monfieur,  Monfieur  a  deffein 
de  vous  donner  cent  pifloles;  &  ajouta  à  cela  :  — Vous 
n'oublierez  pas  vos  bons  amis.  Le  fariné  luy  promit 
qu'il  y  auroit  le  quart  pour  luy.  Incontinent  après,  un 
autre  valet-de-chambre  luy  fit  la  mefme  harangue,  & 
Jodelet  luy  fit  la  mefme  promelTe  ;  enfin,  il  en  vint 
jufqu  à  quatre,  car  le  Chancelier  a  quatre  rançonneurs 
de  gens.  Jodelet  en  fuite  fut  introduit,  &  le  Chance- 
lier, tout  riant,  luy  demanda  :  Que  voulez-vous  que  je 
vous  donne  ?  —  Monfieur,  luy  refpondit-il,  donnez- 
moy  cent  coups  de  ballon,  ce  fera  vingt-cinq  pour  cha- 
cun de  vos  valets-de-chambre.  Sa  Grandeur  voulut  tout 
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Tçavoir,  6c  Jodelet^  par  ce  moyen,  s'exempta  de  rien 
donner  à  perfonne  :  ces  coquins  furent  bien  grondez.  3:> 

«  Il  refpondit  un  jour  une  plaifante  chofe  à  Aubert, 
des  Gabelles,  qui  a  fait  baftir  un  palais  auprès  des  Petits- 
Comediens,  au  Marais  ;  car,  comme  celuy-cy  luy  difoit: 
Je  feray  mettre  des  llatuës  dans  cette  gallerie.  —  Pen- 
lez  que  vous  n'oublierez  pas,  luy  dit  Jodelet,  celle  de  la 
femme  de  Loth.  —  Ma  foy,  j'en  tiens,  refpondit  Tautre  ; 
il  m'a  donné  mon  paquet.  Cette  flatuë  efloit  defel,  & 
ie  fel  a  fait  la  fortune  d' Aubert.  On  appelle  cette  mai- 
fon  ÏHoû.el  falé.   » 

Il  faut  croire  qu'après  fon  léjour  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, où  fon  humeur  inquiète,  devenue  avec  le  temps 
plus  difficile,  le  faifait  haïr  de  fes  camarades,  Jodelet 
étoit  retourné  au  théâtre  du  Marais,  car  le  comédien 
La  Grange,  dans  fes  notes,  le  fait  paffer  de  cette  der- 
nière fcène  fur  celle  de  Molière,  ainfi  que  fon  frère 
L'Efpy,  &  la  Gaieue  de  Loret  conllate  ce  début  au 
mois  d'avril  lôyç.  Il  y  joua  d'original,  &  fous  fon 
nom,  le  rôle  du  vicomte  dans  les  Trecieufes  ridicules, 
&  mourut  le  vendredi-faint,  26  de  mars  de  Tannée 
1660  (i).  On  l'enterra  à  Saint-Germain-l'Auxerrois,  & 
le  même  Loret  fit  fon  épitaphe  dans  les  termes  fuivants  : 

Icy  gifl  qui  de  Jodelet 

Joua  cinquante  ans  le  rolet. 

Et  qui  fut  de  mefme  farine 

Que  Gros-Guillaume  Si  Jean-Farine; 

(i)   «  Le  famedy  27  mars  1660,       comédien  du  Roy,  pris  rue  des  Pou- 
convoy  de  Julien  Bedeau  (Jodelet),       lies.  Reçu  18  liv.  \2  fols.  » 
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Hormis  qu'il  parloit  mieux  du  nez 

Que  les  dits  deux  enfarinez. 

Il  fut  un  comique  agréable, 

Etj  pour  parler  fuivant  la  Fable, 
Paravant  que  Cloton,  pour  nous  pleine  de  fiel, 
Euft  ravy  d'entre  nous  cet  homme  de  théâtre, 
Cet  homme  archy-plaifant,  cet  homme  archy-folaftre, 
La  Terre  avoit  fon  Morne  aufTy  bien  que  le  Ciel. 

Jodelet  laifTa  un  fils,  Claude,  qui  entra  fort  jeune 
dans  l'ordre  des  Feuillants,  &  fe  diftingua  comme  pré- 
dicateur, fous  le  nom  de  dom  Jérôme. 


Terfonnage  reprcfenié  par  Jodelet 
dans  les  comédies  de  zMoUèie . 


Le  vicomte  de  Jodelet.    .    .   Les  Precieufes  ridicules. 
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«x^**-- 


1}  E  L'EsPY 

C  o  nn  e  c(  I  £  f  r  a  n  ç  o  t  s  - 
1  G5-91  -1  GG3 


^i^^^Ç'^^^^^^rprf^rp^^^ 


BEDEAU 

SIEUR  DE   L'ESPY 

i6f9  —  166^ 


D'après  un  |>ortrait  en  pied,  d  l'aquarelle. 


i'EPY  ou  LESPY,  né  vers  1605,  étoit  frère 
de  Jodelet,  &  quitta  le  Marais  en  même 
temps  que  lui  pour  entrer  dans  la  troupe  de 
Molière,  en  lôfç.  On  manque  de  documents  fur  la 
vie  &  fur  la  nature  de  fon  talent;  mais  il  n'a  pu  tou- 
tefois être  un  comédien  fans  valeur,  car  Guéret,  dans 
fa  Tromenade  de  Sainr-Cloud,  attelle  qu'il  faifoit  mer- 
veille dans  le  rôle  d'Arifte,  de  [Efcole  des  zMaris. 

L'Efpy  étoit  fort  entendu  ;  il  fe  rendoit  utile  à   fa 
Compagnie,  &  La   Grange   rapporte   que  lorfque  le 
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Petit- Bourbon  fut  livré  aux  démolifleurs  en  octobre 
1660,  fans  qu'on  prévînt  la  troupe  qui  l'occupoit, 
LEfpy  fut  chargé  de  diriger  d'urgence  les  ouvrages 
d'appropriation  de  la  faile  du  Palais-Royal  (i),  qui 
étoit  accordée  à  Molière  comme  dédommagement. 

Il  s'étoit  retiré  en  1663,  à  l'âge  de  plus  de  foixante 
ans,  auprès  d'Angers,  dans  la  terre  de  Vigray,  qu'il 
avoir  acceptée  du  vivant  de  fon  frère  Jodelet  :  c'eft  là 
qu'il  mourut,  cinq  ou  fix  ans  après. 


(1)  Il  efl  bon  de  dire  que  ces 
ouvrages  n'étoient  vraifemblable- 
ment  pas  confidérables,  vu  la  fim- 
plicité  de  la  mife  en  fcène.  Molière 
n'avoit  pas  encore  compofé  les  piè- 
ces à  grand  fpeftacle,  qui  néceffi- 
tèrent  des  jeux  de  machines. 

Tout  étoit  afTez  primitif  :  ainfi, 


point  à'avertiJJ'eurs ,  &  Chapuzau 
nous  dit  naïvement  :  «  Les  corné-- 
diens  fe  tiennent  modeflement  affis 
aux  aides  du  théâtre,  pour  entrer 
jufle  ;  en  quoy  ils  fe  peuvent  régler 
fur  un  papier  attaché  à  la  toille,  qui 
marque  les  entrées  &  les  forties.  » 
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Tcrfonnages  reprcfentcs  par  L'Ejpy 
dans  les  comédies  de  SMolière. 


Gorgibus.    .    .   .   lei  Precieujes  nd.  1    Damis Les  Fafcheux. 

Gorgibus.   .    .   .  Sganarelle,  Chryfalde   ,   .    .  L'Efc.des  Femmfs 


Arirte L'E/c.  des  AUru.      1 


..««.^A».  .i  'i« 


E  L  €J  n€,  CHAMP 
Comédie  françoi^e 


i659-l(3Go 


HENRI    PITEL 


SIEUR   DE    LONGCHAMP 


i6f9  —  1660 


D'après  un  portrait  à  l'aquarelle. 


N  a  peu  de  données  fur  cet  a(5leur,  qui  étoit 
frère  cadet  de  Pitel  de  Beauval.  Il  paroît 
avoir  fait  partie,  de  16^9  à  1660,  de  la 
troupe  de  Molière,  &  c'efl  fur  ce  fondement  que  nous 
l'avons  fait  figurer  dans  notre  galerie. 

Si  Ton  en  croit  un  hiftorien,  il  auroit  enfuite  été  le 
directeur  d'une  troupe  qui  exploita  Rouen  &  le  Lyon- 
nois.  De  là,  le  biographe  le  conduit  en  repréfentations 
à  Londres,  ce  qui  paroît  hors  des  données  du  théâtre 
à  cette  époque,  &  partant  peu  vraifemblable  ;  d'autant 
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plus  qu'il  place  cette  excurfion  en  1676,  tandis  que 
d'autres  fixent  au  20  juillet  1662  la  date  de  fon  décès. 
'Verfions  inconciliables,  qu'il  faut  fe  borner  à  confi- 
gner  jufqu'à  plus  ample  informé. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Longchamp  a  eu  le  renom  d'un 
acteur  fin  &  fpirituel  dans  les  rôles  de  Cri/pins.  Il  laifla 
deux  filles  :  Françoife,  qui  époufa  Raifin,  6c  Anne, 
qui  fut  fouffleufe  de  la  Comédie-Françoife,  fe  mêla 
d'écrire  pour  le  théâtre,  &  époufa  le  comédien  Durieu. 


E  LaThorh-ltere, 

Coniecfie  frdncoise 


peye 


FRANÇOIS    LE    NOIR,  le  père 


SIEUR  DE   LA   THORILLIERE 


1662  —  1673 


D'après  un  portrait  à  l'aquarelle,  fur  papier. 


lUOIQUE  gentilhomme  &  capitaine  de  ca- 
valerie. Le  Noir  de  La  Thorilliere,  né  à  Paris 
vers  1626  (i),  fe  fentit  un  goût  fi  décidé 
pour  l'état  de  comédien,  qu'il  demanda  à  Louis  XIV 
la  permiiïion  d'entrer  dans  la  troupe  de  Molière.  Le 
Roi,  furpris  de  cette  demande,  lui  donna  quelque 
temps  pour  réfléchir;  &  notre  capitaine  ayant  perfiflé 
dans  fon  delTein  obtint  fon  aflentiment. 


(i)  Sur  la  paroifTe  Saint-Nicolas-      fon  nom  La  TorilUere. 
des-Champs.  L'éditeurde  1 682  écrit 
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La  Thorilliere  débuta  donc  au  théâtre  du  Palais-Royal 
au  mois  de  mai  1662,  &  nous  voyons  que,  lors  des 
difficultés  qu'éprouva  la  repréfentation  du  Tartuffe,  en 
1667,  ^  ^"^^  chargé  par  Molière  d'aller  avec  La  Grange, 
fon  camarade,  préfenter  un  placet  au  Roi  dans  fon 
camp,  devant  la  ville  de  Lille  en  Flandre. 

Il  étoit  d'une  taille  élevée  &  fort  bel  homme;  il 
avoit  furtout  de  beaux  yeux,  mais  on  lui  reprochoit  un 
grave  défaut  :  dans  les  plus  trilles  lituations,  durant 
l'emportement  le  plus  terrible,  il  confervoit  un  vifage 
riant,  qui  s'accordoit  mal  avec  les  fentiments  qu'il 
exprimoit  de  bouche.  Dans  ï Impromptu  de  Verf ailles, 
comédie  où  Molière  femble  s'être  propofé  de  faire  pa- 
roître  chacun  de  fes  camarades  avec  le  caraélère  qui 
lui  eft  propre,  La  Thorilliere  fe  diftingue  par  une  cer- 
taine dofe  de  fatuité.  Collé,  dans  fon  Journal,  lerepré- 
fente  comme  outré  &  grimacier;  mais  il  faut  faire  la 
part  à  l'efprit  difficile  de  l'écrivain. 

Son  emploi  étoit  les  perfonnages  de  rois  &  de  pay- 
fans.  On  a  été  en  doute  de  favoir  lequel,  de  lui  ou  de 
Molière,  avoit  joué  d'original  le  rôle  d  Hali  dans  le 
Sicilien;  l'inventaire  des  habits  de  théâtre  lailTés  par 
celui-ci  a  fait  reconnoître  clairement  qu'il  jouoit  Dom 
Pèdre  dans  cette  comédie.  Il  faut  donc  laifler  à  La 
Thorilliere  le  rôle  de  l'Efclave,  &  nous  lui  attribuons 
également  celui  de  TriiTotin  dans  les  Femmes  fçavantes, 
que  quelques-uns  ont  donné  à  De  Brie. 

Après  la  mort  de  Molière,  il  quitta  la  troupe,  aux 
fêtes  de  Pâques,  &  entra  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  où' 
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il  joua  julquen  1679.  ^^  iTiourut  le  ramedi  27  juillet 
de  l'année  fuivante,  &  fut  inhumé  à  Saint-Sauveur,  il 
paroit  que  le  chagrin  que  lui  caufa  l'enlèvement  de  l'a 
fille  Thérèfe  par  Dancourt  abrégea  fes  jours. 

La  Thorilliere  compola  &  fit  jouer  fiar  le  théâtre  du 
Palais-Royal,  le  10  décembre  1667,  une  tragédie  de 
Cleopaire,  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

Il  a  laifTé  trois  enfants  :  Charlotte  Le  Noir,  qui  époufa 
Baron 3  Thérèfe,  femme  de  Dancourt,  Ôc  Pierre,  dont 
il  fera  queflion  dans  un  autre  chapitre. 
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Ter  formages  repréfemés  par  La  Thorîlliere,  le  père, 
dans  les  comédies  de  éMolière. 


La  Thorilliere.  .  L' I mj>r .  de  V erfail . 
Geronimo  .   .   .  Le  Mariage  forcé. 

Arbate La  Princ.  d'Elide. 

L'Automne.   .   .  Les  Pl.deVlJl.enc. 

Philinte Le  Mifantrope. 

Hali Le  Sicilien. 

Cleante  .   ...   Le  Tartuffe. 


Jupiter.    .    . 

.  Amphitryon. 

Liibin   .    .    . 

.  George  Dandin. 

Dorante  .    . 

.   Le  Bourg,  gentilh 

Le  Roy.   .    . 

.   P/yché. 

Un  Paftre  . 

.  La  C.d'Ef.  (div.) 

Triffotin  .    . 

.  Les  Femmes  fçav. 

Fleurant  .    . 

.  Le  Malade  imagin 

Q//-    a^éiin-w*^-  of  /t^f 


AD  EMOI  SEIGLE 


îLIERE 


Ci 


0111  e  die    tvcincoise 

iGGZ  -   1  G73 


^^^f^^Kf^^Kf^\f^^r?v^vKf^ 


©C^lDC^II/C^IDC^KÎ^lDa^ 


ARMAN  DE-GRES  IN  DE-CLAIRE-ESLI  s  ABETH  BEJART 

MADEMOISELLE    MOLIERE 

1662  —  1673 


D'après  un  pnrlrait  du  temps,  fieiiit  à  l'huile  fous  l'habit  de  Dircé. 


RM  AN  DE,  la  plus  jeune  des  filles  de  Joieph 
Bejart  &  de  dame  Hervé,  eft  venue  au  monde 
vers  1 643  ■  Elevée  par  Molière,  qui  Tavoit  vue 
naître  &  n'avoir  cefiTé  de  lui  porter  un  tendre  intérêt, 
elle  répoula  en  1 662,  le  20  février.  Il  ne  paroît  pas  que 
Mademoifelle  Molière  ait  joué  la  comédie  avant  fon 
mariage,  fi  ce  n'eft  peu  de  temps  ;  car  le  regiftre  de  La 
Grange  la  mentionne  pour  la  première  fois  pour  part 
entière  à  la  date  du  9  juin  1662. 

Sans  être  une  beauté  accomplie,  Armande  Bejart 
étoit  douée  d'un  extérieur  féduifant.  Nous  voyons  dans 
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rhifloire  de  Molière  que  ce  mariage  fut  pour  lui  la 
fource  de  chagrins  fans  cefle  renaiffants  :  la  coquetterie 
de  la  femme  mettoit  à  bout  toute  la  philofophie  du 
mari,  &  c  efl  aux  émotions  dont  fon  cœur  étoit  déchiré 
que  nous  devons  les  plus  belles  fcènes  de  fadmirable 
poëme  du  zMifamrope.  Mademoifelle  Poifîbn  dépeint 
ainfî  la  femme  de  Molière  :  «  Elle  avoit  la  taille  mé- 
diocre, mais  un  air  engageant,  quoyque  avec  de  très- 
petits  yeux,  une  bouche  fort  grande  &  fort  plate;  mais 
faifant  tout  avec  grâce,  jufqu  aux  plus  petites  chofes, 
quoyqu  elle  fe  mifl  tres-extraordinairement  &  d'une  ma- 
nière prefque  toujours  oppofée  à  la  mode  du  temps,  j^ 
Un  autre  contemporain  s'exprime  ainfî  fur  fon  compte 
&  fur  celui  de  La  Grange  :  ce  Elle  avoit  la  voix  extrê- 
mement jolie  5  elle  chantoit  avec  un  grand  gouft  le 
françois  &  l'italien,  &  perfonne  n'a  fceu  mieux  fe  mettre 
à  l'air  de  fon  vifage  par  farrangement  de  fa  coëffure, 
&  plus  noblement  par  fajuflement  de  fon  habit.  La 
Grange  &  elle  faifoient  voir  beaucoup  de  jugement 
dans  leur  récit;  leur  jeu  continuoit  lors  mefme  que  leur 
rolle  efloit  finy  ;  ils  n'eftoient  jamais  inutiles  furie  théâ- 
tre; ils  jouoient  prefque  aufly  bien  quand  ils  efcoutoient 
que  lorfqu'ils  parloient.  jj 

Mademoifelle  Molière  avoit  eu  de  fon  premier  ma- 
riage trois  enfants,  favoir  :  Louis,  né  le  9  janvier  1664, 
mort  le  11  novembre  fuivant;  Efprit-Magdeleine,  née 
le  4  août  i66y;  Pierre-Jean-Baptifle- Armand,  né  le 
I  f  feptembre  1672,  mort  le  1 1  odobre  fuivant.  Après 
la  mort  de  fon  mari,  elle  palTa  à  la  troupe  de  Guéné- 
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gaud,  où  elle  continua  à  jouer  les  premiers  rôles  de  la 
comédie  &  les  féconds  rôles  tragiques,  &  elle  époufa, 
le  31  mai  1677,  liaac-François  Guérin,  fieur  d'Eftri- 
ché  (i),  fe  qualifiant  officier  du  Roy,aél:eur  de  la  troupe 
du  Marais  réunie  à  celle  du  Palais-Royal.  Ce  mariage 
n'eut  pas  l'approbation  générale;  il  étoit  fi  beau  de 
relier  la  veuve  de  Molière  ! 

Dans  cette  nouvelle  phafe  de  fon  exillence  théâtrale, 
Armande  Bejart  fournit  encore  une  longue  carrière,  à 
laquelle  les  incidents  ne  manquèrent  pas.  Ils  font  con- 
fignés  dans  divers  ouvrages  du  temps,  mais  il  faut  tou- 
tefois fe  défier  des  traits  que  la  malignité  y  a  aiguifés. 
Mademoifelle  Guérin  fut  confervée  à  la  féconde  réu- 
nion de  1 680,  &  fe  retira  du  théâtre  le  14  octobre  1 694 
avec  la  penfion  de  mille  livres;  elle  mourut  enfin  le 
30  novembre  1 700,  laiffant,  de  fon  mariage  avec  Gué- 
rin, un  fils  né  en  1678  (2),  qui  n'exerça  pas  la  pro- 
felTion  de  fon  père  &  qui  mourut  vers  Tannée  1708. 

Le  feul  enfant  de  Molière  qui  lui  ait  furvécu,  fa  fille 
Efprit-Magdeleine,  grande,  bien  faite  &  peu  jolie,  mais 
douée  de  beaucoup  d'efprit,  époufa  à  un  âge  mûr,  en 
170^,  un  fieur  Claude  de  Rachel  de  Montalant,  à  qui 
elle  fit  partager  Faifance  que  lui  avoient  procurée  les 
luccefTions  de  fon  père  &  de  fa  tante.  Elle  mourut  dans 
fa  maifon,  à  Argenteuil,  près  Paris,  le  23  mai  1723. 
En  elle  s  éteignit  la  defcendance  diredle  de  notre  grand 
poëte 

(i)  D'Eftriché,  Du  Tricher  ou  De         (2)  Nicolas-Armand-.Martial. 
Trichet. 
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Terfonnages  repré fentes  par  zMademoifelle  zMoUère 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Leonor 

l'Efc.  des  Maris. 

Alcmene .    . 

.  Amphitryon. 

Orphife  .   .   .   . 

Les  Fajcheux  (c). 

Elife.   .   .    . 

.  L'Avare. 

Elife 

LaCr.delEfc.d.F. 

Angélique  . 

.   George  Dandin. 

M"*  Molière.  .   . 

L' Impr.de  Ver/ail. 

Julie.    .   .   . 

.  M.dePourceaugn 

Une  Egyptienne 

Le  Mariage  forcé. 

Eriphile  .   . 

.   Les  Amans  magn 

LaPrinc.d'Elide 

.  La  Princ.  d'Elide. 

Lucile  .   .   . 

.  Le  Bourg,  gentilh 

Dircé 

LesPlderiJJ.enc. 

Pfyché.   .   . 

.   Pfyché. 

Charlotte.  .    .   . 

Dom  Juan. 

Hyacinthe  . 

.   Le  s  F  ouri.de  S  cap 

Celimene.  .   .    . 

Le  Mifantrope. 

Une  Bergère 

.  LaC.d'Efc.{d\\.) 

Lucinde  .   .    .   . 

LeMed.  malg.Iuy. 

Un  Berger  . 

.  La  C.  d'Efc.{d[v.) 

Eroxene  .   .   .    . 

Meïicerte. 

Henriette.  . 

.  Les  Femmes  fçav. 

Zaïde 

Le  Sicilien. 

Angélique  . 

.  Le  Malade  imagin 

Elmire 

Le  Tartuffe. 

c^  eMUimiÀtr  cÂ.  irs7- 


OXJIIEÎIT 

Co:nec[ie    fpcincoise 


1  Ç(j4-i573 


jT^^qrî^ir^'^if^^qrîq^qrîirp 


ANDRÉ    HUBERT 

1664  —  167] 


D'après  un  ancien  portrait  à  l'aquarelle. 


O  LIE  RE,  reconnoiirant  à  cet  atleur,  qui  lui 
vint  du  Marais,  à  Pafques  de  1664,  d'heu- 
reufes  difpofitions,  s'appliqua  à  le  former 
lui-même  :  il  lui  confia  plufieurs  rôles  appropriés  à  les 
moyens  dans  les  pièces  qu'il  donnoit  au  public,  &  en 
fit  un  comédien  excellent. 

Hubert  jouoit  les  rôles  marqués  dans  la  comédie  & 
quelques  confidents  de  tragédie;  il  réuffifioit  particu- 
lièrement dans  certains  perfonnages  de  femmes,  encore 
repréfentés  par  des  hommes,  tels  que  ceux  de  Madame 
Pernelle,  de  Madame  de  Sotenville,  de  Madame  Jour- 
dain, ôcc.  (i)  ;  s'il  a  joué  celui  de  la  Comte  fie  d'Efcar- 
bagnas,  comme  le  prétend  un  commentateur,   il  faut 

(i)    '<  Jufqu'en  l'année  1671,  les       point  voulu  paroiflre  en  public  :  ils 
muficiens  &t  muficiennes  n'avoient       chantoient  à  la  Comédie  dans  des 
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qu'il  y  ait  fuccédé  à  Mademoifelle  Marotte,  puifque  la 
tradition  attribue  à  celle-ci  la  création  de  ce  perfonnage- 

Au  rebours  de  fes  camarades  De  Brie  &  Brécourt,  ce 
comédien  ne  brilloit  pas  par  la  vaillance,  &  nous  voyons 
dans  l'hifloire  du  temps  que  les  gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi,  auxquels  on  avoit  refufé  l'entrée  gra- 
tuite à  la  comédie,  ayant  envahi  le  théâtre  1  épée  à  la 
main,  Hubert  &  fa  femme  furent  des  premiers  à  cher- 
cher leur  falut  dans  la  fuite  5  &  Grimarefl  rapporte  aflez 
plaifamment  «  que  Hubert,  qui  avoit  pratiqué  un  trou 
dans  le  mur  du  Palais-Royal,  voulut  paiTer  le  premier  5 
mais  le  trou  n'eflant  pas  aiïez  ouvert,  il  ne  palfa  que  la 
telle  &  les  efpaules  :  jamais  le  refle  ne  put  fuivre.  On 
avoit  beau  le  tirer  de  dedans  le  Palais-Royal,  rien 
n'avançoit,  &  il  crioit  comme  un  forcené  par  le  mal 
qu'on  luy  faifoit,  &  dans  la  peur  qu'il  avoit  que  quel- 
que gendarme  ne  luy  donnafh  un  coup  d'efpée  dans 
le  derrière.  Mais,  le  tumulte  s'étant  appaifé,  il  en  fut 
quitte  pour  la  peur;  &  l'on  agrandit  le  trou  pour  le 
retirer  de  la  torture  où  il  eftoit.  » 

Après  la  diffolution  de  la  troupe  de  Molière  par  la 
mort  de  fon  chef,  en  1673,  Hubert  paiTa  dans  celle  de 
Guénégaud,  fut  confervé  à  la  réunion,  &  fe  retira  enfin 
le  14  avril  i68y,  par  permiffion  du  Roi,  du  24  février 
précédent,  avec  la  penfion  de  mille  livres.  Il  mourut  le 
vendredi  19  novembre  1700. 

loges  grillées  &  treilliffées  ;  mais  on  tre    à    vifage   découvert,  habillées 

furmonta  cetobflacle,  &.  avec  quel-  comme  les  comédiens.  » 
que  légère  depenfe,  on  trouva  des  (R«g-  ^^  La  Grange.) 

perfonnes  qui  chantèrent  fur  le  thea- 
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Teri'onnages  repréj entes  par  Hubert 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Iphitas La  Princ.  d'Elide.  1    Anaxarque  . 

Pierrot Doin  Juan.  M""  Jourdain 

M""  Pernelle .    .  Le  Tartuffe.  Cleomene  . 

M°  Jacques.   .    .   L'Avare.  Argante  .    . 

M'"'deSoler\v\\\e.George  Dandin.  |    M.  Tibaudier 

Lucette M.dePourceaugn.  \    Ptiilaminte .   . 


Les  Amans  magn. 

Le  Bourg,  gentilh. 

Pfyché. 

Les  Fourb.de  Scap. 

La  Conit.d'Efcarb. 

Les  Femmes  fçav. 


Com  ed  I  e  frd  n  co  l  s  p 
1  6G4  -  1  673 


MICHEL   BOYRON 

dit  BARON 

1664  —  1673 


D'après  le  portrait  fait  par  Des  Rochers. 


ICHEL  BARON,  le  comédien  le  plus  furpre- 
nant  qui  ait  paru  fur  la  fcène  françoife,  eft  né 
à  Paris,  en  ocftobre  16^3,  d'André  Boyron, 
appelé  par  corruption  'Baron,  &  de  Jeanne  Aufou, 
a(5leurs  juftement  renommés  de  THôtel  de  Bourgogne. 
Baron  a  pouffé  jufqu'à  un  âge  très-avancé  Texercice  de 
ik  profefîîon  ;  mais  nous  entrerons  dans  le  détail  de  Tes 
premières  années  feulement,  qui  ont  été  contempo- 
raines de  la  vie  de  Molière. 

Demeuré  orphelin  dès  fon  bas  âge,  il  fut  mis  à  Ville- 


96 

juif  Tous  la  tutelle  d'un  oncle  &  d'une  tante  qui  diifipè- 
rent  le  bien  que  Ta  mère  lui  avoit  laifle,  &,  lui  voyant 
du  goût  pour  réciter  des  vers,  accueillirent  le  confeil 
qui  leur  fut  donné  de  l'engager  dans  la  troupe  de  la 
Raifin,  alors  fort  courue.  Cette  femme  fut  ravie  de 
rencontrer  un  enfant  auffi  intelligent  &  fit  avec  lui 
contrat  d'engagement  de  cinq  années.  Le  petit  Baron 
parut  fur  fon  théâtre  avec  des  applaudiffements  uni- 
verfels;  toutefois,  les  affaires  de  la  Raifin  fe  trouvant 
embarralTées,  elle  alla  trouver  Molière  dont  elle  con- 
noiflbit  l'humeur  bienfaifante,  &  le  pria  de  lui  prêter 
fon  théâtre  pour  trois  jours  feulement,  afin  que  le  gain 
qu  elle  efpéroit  faire  lui  fervît  à  remettre  fa  troupe  en 
état.  Molière  y  confentit,  &  la  foule  qui  accourut  fut 
telle,  que  dès  le  deuxième  jour  la  Raifin  fit  plus  de 
mille  écus  de  recette. 

Molière,  qui  étoit  incommodé,  n  avoit  encore  pu  von- 
le  petit  Baron  5  mais  il  fe  lit  porter  au  Palais-Royal  à  la 
troifième  repréfentation.  Les  comédiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  n'en  avoient  manqué  aucune,  &  ils  n  étoient 
pas  moins  charmés  du  jeune  auteur  que  l'étoient  le 
public  &  les  camarades  de  Molière,  furtout  Mademoi- 
felle  Du  Parc  qui  le  prit  tout-à-coup  en  amitié,  &  qui, 
bien  férieufement,  fit  de  grands  préparatifs  pour  lui 
donner  à  fouper  ce  jour-là.  Le  bonhomme  ne  favoit 
auquel  entendre,  au  milieu  des  careffes  qu'on  lui  fai- 
foit,  6c  promit  à  Mademoifelle  Du  Parc  qu'il  iroit  chez 
elle;  mais  la  partie  fut  rompue  par  Molière  qui  lui  dit 
de  venir  fouper  avec  lui.  C'étoit  le  maître,  &  de  plus 
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un  oracie  quand  il  parloir,  &  les  comédiens  avoienc 
tant  de  déférence  pour  lui,  que  la  Du  Parc  n'eut  garde 
de  trouver  mauvais  que  ce  jeune  homme  lui  manquât 
de  parole.  Ils  regardoient  tous  ce  bon  accueil  comme 
la  fortune  de  Baron,  qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  chez 
Molière,  que  celui-ci  commença  par  envoyer  quérir  fon 
tailleur  pour  le  faire  habiller  (car  il  étoit  en  très-mau- 
vais état),  &  il  recommanda  que  Thabit  fût  propre, 
complet  <5c  fait  dès  le  lendemain.  Molière  interrogeoit 
&  obfervoit  continuellement  le  jeune  Baron  pendant 
le  fouper,  &  il  le  fit  coucher  chez  lui  pour  avoir  le 
temps  de  Tétudier  &  de  voir  s'il  étoit  digne  du  bien 
qu'il  lui  vouloit  faire. 

Le  lendemain  matin  le  tailleur  apporta  fur  les  dix 
heures  un  équipage  tout  complet  à  Baron,  qui  fut  très- 
étonné  &  fort  aife  de  fe  voir  fi  bien  ajuflé.  Le  tailleur 
lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  defcendît  dans  l'appartement  de 
Molière  pour  le  remercier  :  «  C'eft  bien  mon  intention, 
répondit  le  petit  homme;  mais  je  ne  croy  pas  qu'il foit 
encore  levé.  "  Le  tailleur  l'ayant  afiTuré  du  contraire,  il 
defcendit  6c  fit  un  compliment  de  reconnoiffance  à 
MoUère,  qui  en  fut  très-fatisfait,  &  qui,  ne  fe  conten- 
tant pas  de  l'avoir  fait  accommoder,  lui  donna  encore 
fix  louis  d'or  avec  ordre  de  les  dépenfer  à  fes  plaifirs. 

Tout  cela  étoit  un  rêve  pour  un  enfant  de  douze 
ans,  qui  s'étoit  trouvé  jufqu'alors  à  la  merci  de  gens  qui 
l'exploitoient  avec  peu  de  délicateflfe  ;  aufiî,  confulté 
par  Molière  fur  ce  que,  fincèrement,  il  fouhaitoit  le 
plus  :  ce  D'eftre  avec  vous  le  refle  de  mes  jours,  lui  ré- 
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pondit-il,  pour  vous  marquer  ma  vive  reconnoiflance  de 
toutes  les  bontez  que  vous  avez  pour  moy.  —  Eh  bien! 
lui  dit  Molière,  c  efl  une  chofe  faite  :  le  Roy  vient  de 
m'accorder  un  ordre  pour  vous  ofler  de  la  troupe  oi!i 
vous  elles,  ^y  II  s  étoit  levé  dès  quatre  heures  du  matin, 
avoit  été  à  Saint-Germain  fupplier  Sa  Majeflé  de  lui 
odlroyer  cette  grâce,  &  Tordre  avoit  été  expédié  fur- 
ie-champ. 

Baron,  placé  de  la  forte  près  de  Molière,  en  1664, 
trouva  en  lui  un  bienfaiteur  qui  s'attacha  à  cultiver  fon 
efprit,  fes  moeurs  &  les  difpofitions  extraordinaires  qu'il 
montroit  pour  le  théâtre;  malheureufement,  il  n'en  fut 
pas  ainfi  de  MademoifeUe  Molière,  qui  vit  d'un  mauvais 
œil  ce  protégé  de  fon  mari,  ôc  s'oublia  un  jour  jufqu'à 
lui  donner  un  foufflet.  Cétoit  au  moment  où  on  fe 
préparoit  à  jouer  cMelicerre,  paflorale  dans  laquelle  il 
devoit  remplir  le  rôle  de  Myrtil  :  auiTitôt  que  la  repré- 
fentation  de  cette  pièce  eut  été  donnée  devant  le  Roi, 
Baron  quitta  la  troupe  ôc  s'engagea  en  province,  où  il 
refla  aiïez  longtemps.  Toutefois,  le  regret  d'avoir  aban- 
donné Molière  lui  fit  chercher  le  moyen  de  s'en  rappro- 
cher, ôc  celui-ci,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de 
voir  Baron  rentrer  fous  fon  giron,  faccueillit  avec  em- 
preflement.  Il  reparut  en  1670  dans  le  rôle  d'Antiochus 
de  la  'Bérénice  de  Corneille,  créa  celui  de  fAmour  dans 
Tfyché  Tannée  fuivante,  &,  malgré  fa  grande  jeunefle, 
fuccéda  immédiatement  à  Molière  dans  le  zMifanirope . 

Après  la  mort  de  fon  proteéleur  &  la  difperfion  de 
la  troupe,  Baron  paiïa  à  THôtel  de  Bourgogne.  Nous 
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ne  Ty  fuivrons  pas  &  nous  nous  bornerons  à  reproduire 
lappréciation  faite  de  fon  talent  par  Fauteur  de  la  Ga- 
lerie hijîoriqiie  du  Théàire  français  : 

«  La  nature  lembloit  s'être  épuifée  en  le  formant.  Sa 
taille  étoit  avantageufe  &  bien  prife  ;  fa  figure  avoir  ce 
caradtère  de  beauté  mâle  qui  convient  à  fhomme  ;  elle 
prenoit  un  air  impofant  &  fier,  tendre  &  palfionné 
félon  les  différents  perfonnages  qu'il  avoit  à  repréfen- 
ter.  Sa  voix  étoit  fonore,  forte,  jufte  &  flexible;  fa 
prononciation  facile,  nette  &  d'une  grande  précifion  ; 
fes  tons  énergiques  &  variés.  Ses  inflexions  ajoutoient 
fouvent  au  fens  des  vers  qu'il  récitoit;  on  leur  trouvoit 
dans  fa  bouche  des  beautés  qu'ils  perdoient  quelque- 
fois à  la  ledure.  Son  filence,  fes  regards,  les  diverfes 
paffions  qui  fe  fuccédoient  fur  fon  vilage,  fes  attitudes, 
fes  gefles  ménagés  avec  art  complétoient  feffet  infailli- 
ble de  fon  débit,  puifé  dans  les  entrailles  de  la  nature,  n 

Il  fe  retira  le  22  oétobre  1691,  avec  la  penfion  de 
mille  livres  &  une  autre  de  trois  mille  livres  qu'il  devoit 
à  la  munificence  de  Louis  XIV.  La  pofliérité  lembloit 
être  née  pour  lui,  lorfqu'au  bout  de  trente  années 
paflfees  dans  la  retraite,  il  reparut  le  10  avril  1720, 
par  le  rôle  de  Cinna,  en  préfence  du  duc  d'Orléans, 
régent;  &,  chofe  à  peine  croyable,  on  vit  que  cet 
homme  étonnant  n'avoit  rien  perdu  des  talents  qui 
favoient  fait  admirer  de  la  génération  précédente.  Il 
joua  fucceffivement  les  premiers  rôles  tragiques  &  co- 
miques, &  prit  enfin  fa  retraite  définitive  le  3  feptem- 
bre  1729  :  eUe  ne  précéda  que  de  peu  de  femaines  fa 
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mort,  arrivée  le  22  décembre  de  la  même  année.  Baron 
cachoit  foigneufement  fon  âge,  &  on  a  cru  générale- 
ment qu'il  avoit  quelques  années  de  plus  que  ne  le 
démontre  la  comparaifon  des  dates  3  toutefois,  dans 
l'incertitude,  il  eft  naturel  de  s'en  rapporter  aux  adles 
authentiques,  quelque  défeélueux  qu'on  les  luppofe. 
Baron  ne  fut  pas  feulement  un  grand  comédien  :  il 
ell  connu  auffi  comme  auteur  dramatique  5  malheureu- 
fement  on  lui  contefte  la  propriété  de  fes  meilleurs  ou- 
vrages, &  aujourd'hui  encore  la  queflion  de  favoir  juf- 
qu'à  quel  point  il  en  pouvoit  revendiquer  la  paternité, 
efl  reftée  indécife.  11  a  eu  de  fon  mariage  avec  Charlotte 
Le  Noir  de  La  Thorilliere  un  fils  nommé  Etienne,  qui 
a  fuivi  la  carrière  de  fon  père. 
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Terfomiages  repréf entés  par  'Baron 
dans  les  comédies  de  zMoUère 


Myrtil  .    .   . 

.   .  MeUcerte. 

L'Amour .    . 

.   .  Pfyché. 

Oaave.    .    . 

.   .  LesFourh.de Scap. 

Un  Berger 
Arifte    .   .   , 


.  LaC.d'EJc.{àn.). 
.   Les  Femmes Jçav. 
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MADEMOISELLE  MAROTTE 

1669  —  1672 


D'après  une  miniature  ancienne,  peinte  fur  argent. 


ADEMOiSELLE  MAROTTE  joua  dans  la 
troupe  du  Marais  jufqu'en  1669,  époque  à 
laquelle  elle  pafTa  dans  celle  du  Palais-Royal. 
Elle  écoit,  dit  la  chronique  du  gazetier  Robinet,  extrê- 
mement jolie,  &  pucelle  au  par-dejfus;  nous  penlons 
que  cette  confidération,  plutôt  que  celle  de  l'on  talent, 
la  recommandera  à  Fadmiration  de  la  poftérité,  car  Ton 
emploi  dans  la  troupe  Te  bornoit  aux  troifïèmes  rôles 
dans  la  tragédie  ôc  à  quelques  caractères  dans  la  comé- 
die. Une  tradition,  qui  n'a  pas  rencontré  de  contra- 
dicteur, lui  attribue  la  création  du  rôle  de  la  ComteiTe 
d  Efcarbagnas,  qui  rentre  cependant  plus  naturellement 
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dans  remploi  de  Ion  camarade  Hubert  (i).  Les  écrivains 
du  théâtre  ont  également  mis  fur  le  compte  de  Marotte 
un  duel  féminin  avec  la  demoifelle  Des  Urlis;  mais  la 
publication  des  hifhoriettes  de  Tallemant  des  Réaux 
reftitue  cette  fingularité  à  une  Marotte  Beaupré^  tante 
de  celle-ci,  6c  qui,  une  des  premières,  joua  en  femme 
fur  le  théâtre.  Voici  en  quels  termes  Tallemant  rend 
compte  de  févénement  :  «  Il  arriva  une  aflez  plaifante 
chofe  à  la  Beaupré,  vieille  ôc  laide.  Sur  le  théâtre,  elle 
&  une  jeune  comédienne  fe  dirent  leurs  veritez.  — 
Hé  bien!  dit  la  Beaupré,  je  voy  bien,  Mademoifelle, 
que  vous  voulez  me  voir  fefpée  à  la  main.  —  Et  en 
difant  cela,  c  efloit  à  la  farce,  elle  va  quérir  deux  efpées 
point  efpointées.  La  fille  en  prit  une,  croyant  badiner. 
La  Beaupré,  en  colère,  la  blelTa  au  cou,  &  feuft  tuée 
fi  Ton  n'y  eufl  couru.  Cette  Beaupré  quitta  le  théâtre 
il  y  a  fix  ans,  &  prefentement  elle  joue  en  Hollande .  " 
Avant  de  laiffer  la  tante  de  Marotte,  rappelons  ce 
qu  elle  difoit  naïvement  &  que  nous  rapporte  Segrais  : 
«  M.  Corneille  nous  fait  un  ffrand  tort.  Nous  avions 
cy-devant  des  pièces  de  théâtre  pour  trois  efcus,  que 
Ton  nous  faifoit  en  une  nu[6ï  :  on  y  eftoit  accoutumé, 
&  nous  y  gaignions  beaucoup  ;  prefentement,  les  pièces 
de  Corneille  nous  couflent  bien  de  fargent,  &  nous 
gaignons  peu  de  chofe.  » 

(i)    Le  Précis  des  adleurs,  dans  nage  de  la  ComtePTe.  Hubert  y  eft 

le  Livret  qui  Fut  dinribué  lors  de  la  indiqué  pour  celui  du  confeillerThi- 

première  repréfentation,  mentionne  baudier.  (Ballet  des  ballets,   in-4'. 

le  nom  de  Marotte  pour  le  perfon-  Rob.  Ballard,  1671.) 


Nous  ibmmes  bien  loin  de  ces  temps  héroïques. 

Marotte  Te  retira  en  1672,  &  Ton  ignore  en  quelle 
année  elle  mourut.  On  veut  qu'elle  ait  fini  par  époufer 
Verneuil^  comédien  du  Marais  &  frère  de  La  Grange  ; 
mais  le  fait  n'eft  point  avéré. 
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Terfonnages  repré fentes  par  éMademoifelle  zMarotte 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Georgette  .   .   .  L'E/c.  des  Femmes,    i    La  Comteiïe  .   .   LaComl.i'EJcarb. 
Aglaure  ....   Pfyché.  l 
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M  AD  E  MOIS  E  1 1  E     O  E  A1J\'^ 
Comédie  françoiie 
iGv  0-1673 


JEANNE-OLIVIER    BOURGUIGNON 


MADEMOISELLE  BEAUVAL 


1670 —  (675 


D'api'e?  un  porlrait  peint  à  l'huile,  du  tem[)S. 


A  vie  de  Mademoilelle  Beauval  offre  une 
fuccefîion  d'incidents  afîez  romanelques.  Elle 
^$i^^:^\  naquit  en  Hollande  &  fut  expofée  à  la  porte 
d'une  églife,  fans  qu'aucun  renfeignement  permît  de 
découvrir  à  qui  elle  devoit  l'exiflence.  Une  blanchif- 
leufe  eut  pitié  de  fon  fort  &  l' éleva  jufqu'à  l'âge  de  dix- 
ans;  elle  la  céda  enfuite  à  Filandre^  chef  d'une  troupe 
de  comédiens  qui  fe  trou  voit  alors  dans  le  pays.  Cet 
aéleur  n'avoit  point  d'enfants,  &  s'étoit  engagé  par 
un  vœu  folemnel  à  en  adopter  un  qui  fe   trouveroit 
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dans  la  licuation  où  étoit  alors  cette  jeune  orpheline; 
fa  vivacité  lui  plut,  il  en  prit  un  foin  particulier  &, 
croyant  reconnoître  en  elle  des  difpofitions  pour  le 
théâtre,  il  lui  fit  jouer  quelques  petits  rôles  dont  elle 
s'acquitta  fort  bien. 

Filandre,  après  avoir  parcouru  la  Hollande  &  une 
partie  de  la  Flandre,  revint  en  France  &  fe  rendit  à 
Lyon.  Monchinge,  plus  connu  fous  le  nom  de  Tapheiin, 
y  étoit  depuis  quelque  temps  avec  fa  troupe  :  il  vit  jouer 
la  petite  Bourguignon  &,  augurant  bien  de  fes  talents 
futurs,  il  lui  fit  propofer  de  s'engager  avec  lui,  promet- 
tant de  lui  donner  de  bons  appointements  &  même  de 
fadopter  pour  fa  fille.  La  petite  accepta  fes  offres  fur- 
ie-champ, &  quitta  Filandre  fans  la  moindre  marque 
de  regret  :  ce  qui  n'ell  pas  le  trait  le  plus  louable 
qu'on  puiflTe  citer  d'elle. 

Peu  de  temps  après,  elle  prit  du  goiàt  pour  Beauval, 
qui  n'étoit  encore  que  gagifte  dans  la  troupe  de  Paphe- 
tin,  où  fes  foncflions  confiftoient  à  moucher  les  chan- 
delles. Ce  choix  fingulier  convenoit  à  fon  caradlère 
altier  &  dominant  :  il  lui  falloir  un  mari  d'une  complai- 
fance  à  toute  épreuve,  qui  voulût  bien  fouffrir  tous  fes 
caprices  &  qui  eût  la  docilité  de  ne  fe  mêler  en  rien  des 
affaires  du  ménage-,  elle  crut  trouver  ce  phénix  dans 
Beauval  &  ne  fe  trompa  point.  Il  jura  de  lui  être  tou- 
jours fournis,  &  tint  exacflement  parole. 

Toutefois,  on  penfe  bien  que  ces  vues  ne  conve- 
noient  pas  à  Paphetin,  père  adoptif  de  la  jeune  Bour- 
guignon :  à  fa  prière,  Farchevêque  de  Lyon  fit  défenfe 
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à  cous  les  curés  de  Ton  diocèlb  de  procéder  au  mariage. 
Un  pareil  obftacle  eût  arrêté  bien  des  gens  ;  Mademoi- 
lelle  Bourguignon  s'en  embarraffa  peu,  6c  trouva  moyen 
de  le  lever.  Un  dimanche  matin  elle  fe  rendit  à  fa  pa- 
roifle,  accompagnée  de  Beauval  qu'elle  fit  cacher  lous 
la  chaire;  lorfque  le  curé  eut  achevé  de  dire  le  prône, 
elle  fe  leva  &  déclara  qu'en  préfence  de  l'Eglife  6c  des 
alTidants  elle  prenoit  Beauval  pour  Ton  légitime  époux  : 
à  l'inllant  parut  celui-ci  qui  dit  également,  à  haute  6c 
intelligible  voix,  qu'il  acceptoit  la  demoifelle  Bourgui- 
gnon pour  fa  légitime  époufe  (i).  Après  cet  éclat,  on 
fut  obligé  de  les  marier;  6c,  bien  que  Beauval  eût  alors 
très-peu  de  talent  pour  le  théâtre,  Paphetin  le  reçut 
dans  fa  troupe. 

A  peine  un  an  s'étoit-il  écoulé  depuis  le  mariage 
de  Mademoifelle  Beauval,  que  Molière  obtint  une  let- 
tre de  cachet  pour  la  faire  paffer  fur  fon  théâtre.  Elle 
quitta  donc  le  Màconnois  6c  vint  avec  fon  mari  débu- 
ter au  Palais-Royal  au  mois  de  feptembre  1 670  ;  mais 
le  Roi,  devant  qui  elle  joua  à  Chambord,  ne  fagréa 
pas  6c  s'en  expliqua  nettement  devant  Molière,  à  qui 
il  dit  qu'il  falloit  donner  à  une  autre  le  rôle  de  Nicole 
qui  lui  étoit  defliné  dans  le  'Bourgeois  gentil -homme. 
Molière  fut  affligé  de  cette  interdiélion  qui  frappoit 
une  adlrice  à  laquelle  il  trouvoit  du  talent;  il  prit,  une 
tournure  adroite  en  fuppliant  le  monarque  de  permet- 


(i)  Cela  relTembloit  beaucoup  h      paroles  de  prefe?7ts,  interdits  par  le 
ce  que  l'on  appeloit  mariages  par       concile  de  Trente. 
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tre  qu'elle  parût  encore  dans  la  pièce  nouvelle,  vu  le 
peu  de  temps  qui  reftoit  pour  la  fuppléer.  Véritable- 
ment, dans  Fintervalle,  il  appropria  le  rôle  tellement  à 
les  moyens  &  même  à  fon  défaut  capital  qui  étoit  un 
tic  qui  la  portoit  à  rire  fans  cefle  en  parlant,  qu'elle 
joua  parfaitement  &  qu après  le  fpeélacle  Louis  XIV 
ne  put  s'empêcher  de  dire  à  Molière  :  «  Je  reçois  voflre 
aClrice .    » 

Mademoifelle  Beauval  étoit  grande,  bien  faite,  mais 
nullement  jolie,  &  fa  voix,  naturellement  aigre,  s'en- 
roua fur  la  fin  ;  elle  rempliflbit  avec  fuccès  les  rôles  de 
reines  dans  la  tragédie,  &  de  foubrettes  dans  la  comé- 
die. En  comparant  la  phyfionomie  de  ces  derniers  rôles 
avec  le  caraélère  connu  de  cette  ad:rice,  qui  étoit  dif- 
ficile à  vivre  vis-à-vis  de  fes  camarades  ainli  que  dans 
fon  domellique,  on  voit  clairement  que  les  auteurs  du 
temps  traçoient  quelquefois,  d'après  ceux  qui  les  dé- 
voient jouer,  certains  perfonnages  qu'ils  mettoient  au 
théâtre.  Baron  a  peint  notre  aélrice  au  naturel  dans  le 
prologue  du  T{endei-vous  des  Thuilleries ,  &  Regnard  dans 
celui  des  Folies  amoureu fes;  Molière  femble  aufîi  Favoir 
eue  en  vue  dans  le  rôle  de  Cleanthis  àcAmphitryon,  & 
il  paroît  qu'efi'edlivement  elle  a  joué  ce  rôle,  que  d'au- 
tres commentateurs  attribuent  néanmoins  à  Magde- 
leine  Bejart. 

On  cite  d'ailleurs  Mademoifelle  Beauval  comme  une 
honnête  femme,  n'ayant  jamais  été  foupçonnée  de  la 
moindre  galanterie  &  ayant  rempli  fes  devoirs  de  piété 
avec  une  grande  exactitude .  Un  efprit  naturel  lui  tenoit 


I  1 1 
lieu  de  1  éducation  qu  elle  n  avoir  pas  reçue  ;  car  elle 
étoic  ignorante  à  tel  point,  qu'à  peine  favoit-elle  lire 
&  qu'elle  épeloit  Tes  lettres  les  unes  après  les  autres. 
Son  mari  lui  copioit  Ibs  rôles,  &  jamais  elle  ne  put 
déchiffrer  une  autre  écriture  que  celle  de  Beauval. 

C'ell  encore  un  coup  de  tête  qui  amena  la  retraite. 
Mademoifelle  Defmares  ayant  paru  à  Verfailles  dans  la 
comédie,  y  tut  fort  goûtée,  &  reçut  un  ordre  du  Dau- 
phin d'étudier  les  rôles  de  Mademoifelle  Beauval  &  d  y 
doubler  cette  actrice.  Ce  qu'apprenant,  elle  dit  d'un 
air  chagrin  :  ce  Je  voy  bien  que  cet  ordre  eft  pour  me 
faire  entendre  que  je  ne  lliis  plus  capable  de  remplir 
mon  employ;  ainfi  je  me  retire.  >>  En  effet,  elle  de- 
manda Ton  congé  &  celui  de  Ton  mari,  &,  les  ayant 
obtenus,  1  un  &  l'autre  quittèrent  le  théâtre  à  la  clô- 
ture de  1704.  A  la  difTolution  de  la  troupe  de  Molière, 
elle  étoit  entrée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  aux  fêtes  de 
Pâques  de  Tannée  1673. 

Depuis  fa  retraite,  Mademoifelle  Beauval  fut  appelée 
a  plufieurs  fêtes  que  la  duchelle  du  Maine  donna  a 
Sceaux,  &  y  joua  différents  rôles.  Elle  mourut  le  lundi 
20  mars  1720,  âgée  d'environ  foixante-treize  ans. 
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Terfonnages  repréfemcs  par  zMademoifelle  'Beauva! 
dans  les  comédies  de  zMoUère. 


Cleanthis    . 

.    .    Amphitryon. 

Zerbinette.    . 

.   Les  Fourb.de  Sc^jp 

Nicole.    .    . 

.   .   Le  Bourg,  gentilh. 

Julie 

.    LaComr.d'E/carb 

Cidippc  .   . 

.   .   PJyche. 

Toinette.    . 

.  Le  Malade  iinagin 

c^  /<M.llt(^ù^j('.  f/>S/. 


Comédie  f  r  a  n  ç  o  i  s  e 


lG70-  iG73 


@^^e:^;®®se»?^(a®s^'t^êx^^' 


JEAN    PITEL 

SIEUR  DE    BEAUVAL 

1670  —  167^ 


D'après  un  portrait  a  l'aquarelle,  fur  vélin. 


iTEL  DE  BEAUVAL,  né  vers  163)-,  etoit 
frère  de  Pitel  de  Longchamp  qui  a  lliivi  la 
(^^(^  carrière  du  théâtre  en  province;  il  étoit  lui- 
même  employé  à  Lyon  dans  la  troupe  de  Paphetin^  qui 
lui  avoit  confié  le  foin  de  moucher  les  chandelles.  Dans 
l'exercice  de  cette  utile  foncflion,  Beauval,  négligé  pro- 
bablement de  toute  la  Société,  n'en  fut  pas  moins  diftin- 
gué  par  Jeanne  Bourguignon,  &  on  peut  voir,  dans  la 
notice  confacrée  à  la  vie  de  cette  comédienne,  de  quelle 
manière  elle  s'y  prit  pour  amener  leur  mariage.  Cet 
événement  valut  à  Beauval  fon  admilfion  fur  la  fcène. 
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La  réputation  de  Mademoifelle  Beauval  étant  arrivée 
jufqu'à  Paris,  Molière  foilicita  un  ordre  du  Roi  pour  la 
faire  débuter  au  théâtre  du  Palais-Royal,  &  fon  mari  y 
entra  avec  elle  en  1 670  ;  il  rempliffoit  les  rôles  de  niais 
&  de  vieilles  femmes  ridicules.  C'étoit  un  fort  honnête 
homme,  de  petit  génie,  mais  bon  époux,  bon  père  & 
vivant  dans  une  grande  union  avec  fes  camarades.  Mal- 
gré la  foiblelTe  de  fon  talent,  Molière  fut  en  tirer  parti 
en  lui  donnant  des  rôles  appropriés  à  fon  individu  : 
ainfi,  il  joua  avec  fupériorité  celui  de  Thomas  Diafoirus 
dans  la  comédie  du  SMalade  imaginaire.  On  dit  que  Mo- 
lière, en  faifant  répéter  cette  pièce,  parut  mécontent 
des  a61:eurs  qui  y  jouoient,  &  principalement  de  Made- 
moifelle Beauval,  chargée  du  rôle  de  Toinette.  Cette 
aélrice,  qui  nétoit  pas  endurante,  lui  répondit  alTez 
brufquement  :  «  Vous  nous  tourmentez  tous,  &  vous 
ne  dites  rien  à  mon  mary  ?  — J'en  ferois  bien  fafché,  ré- 
pHqiia  MoHère,  je  luy  gafterois  fon  jeu  :  la  nature  luy 
a  donné  de  meilleures  leçons  que  les  miennes  pour  ce 
rolle.    3J 

Après  la  mort  de  Molière,  Beauval  ainfi  que  fa  femme 
payèrent,  en  février  1673,  àPHôtelde  Bourgogne;  il  fut 
confervé  avec  elle  à  la  réunion  des  troupes  en  1680, 
remplaça  Hubert  dans  les  rôles  traveflis  de  femme,  à  la 
retraite  de  cet  aél:eur  qui  eut  lieu  en  168)",  &  fe  retira 
lui-même  le  8  mars  1 704  avec  la  penfion  de  mille  livres. 
Il  mourut  le  dimanche  29  décembre  T709. 
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Terfonnages  reprci entés  par  'Beauval 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


M.  Bobinet.   .   .  La  Comt.  d'EJcarh.  \  lhom.D\aïo\vui.  Le  Malade  imagm. 


c/r^»C//^„.X,oi  /fi; 


AD  EMOIS  El.  LK    I>AN:C0URT 


Coi:i-iedje    ti-<fin  9 ->  I  se 
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THERESE  LE  NOIR  DE   LA  THORILLIERE 

MADEMOISELLE   DANCOURT 

1671  —  1675 


D'après  un  croquis  au  crayon  noir. 


^^=^^%^ERESE    LE    NOIR    DE    LA    THORIL- 


à  LIE  RE,  fille  &  fœur  de  comédiens  renom- 
iè^y  mes,  eft  née  vers  1660;  d'autres  traditions 
veulent  que  ce  foit  en  i66f ,  mais  on  admettra  diffici- 
lement cette  dernière  date,  puirqu'il  eil  confiant  qu'elle 
joua  d  original  le  rôle  de  Lune  des  Grâces  dans  le  ballet 
de  Tjyché,  en  1671;  or,  il  falloir  qu'elle  fût  au  moins 
fortie  de  la  première  enfance. 

Nous  retrouvons  Thérèfe  Le  Noir  à  la  rentrée  de 
Pâques  i68y  :  elle  avoir  époufé  alors  Carton  Dancourt, 
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qui,  réduit  par  l'es  talents  &  fa  beauté,  &  craignant 
que  fa  famille  &  celle  de  Thérèfe  ne  s  oppofalTent  à 
leur  union,  avoit  tranché  la  difficulté  par  un  éclat,  en 
enlevant  fa  maître ffe.  Il  fit  plus  encore  :  il  fe  hafarda 
fur  la  fcène  en  i68y,  &  les  applaudiffements  du  public 
fy  fixèrent  pendant  trente-trois  ans. 

Mademoifelle  Dancourt  joua  avec  un  grand  fuccès 
les  rôles  d'amoureufes,  jufqu  au  dernier  moment  où 
elle  occupa  la  fcène,  &,  lorfque  fes  deux  filles  parurent 
au  théâtre,  leur  beauté  n'effaça  point  la  fienne.  Elle  fe 
retira  à  la  clôture  de  1720,  avec  la  penfion  de  mille 
livres,  &  mourut  le  vendredi  1 1  mai  172^,  à  fâge  de 
foixante-cinq  ans. 
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Terjonnage  repréf enté  par  zMademoifelle  T)ancoun 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


AEgiale.    .    .    .   Pfyche. 


'C^ 
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MARIE-ANGELIOLIE  GASSOT  DU  CROISY 

MADEMOISELLE  POISSON 

1671  —  1673 


D'après  un  portrait  en  pied,  à   l'aquarelle,  fur  vélin. 


NGELiQUE  GASSOT,  fille  du  comédien  Du 
Croify,  née  en  i6y8,  joua  dès  1671  le  rôle 
d'une  des  Grâces  dans  le  ballet  de  TJjché. 
Elle  fut  admife  au  théâtre  Guénégaud  le  3  mai  1673, 
après  la  mort  de  Molière,  &  figura  fur  la  lifte  à  demi- 
part. 

A  la  fijite  de  la  fufion  générale  de  la  troupe,  Angé- 
lique époufa  Paul  Poiflon,  comédien  très-diftingué.  Elle 
jouoit  les  confidentes  de  tragédie,  &  il  ne  paroît  pas 
qu'elle  fe  foit  élevée  fort  au-deffus  de  cet  emploi,  qui 
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ne  donne  pas  une  haute  idée  de  fon  talent.  On  dit  que, 
s'étant  préfentée  pour  remplacer  Mademoifelle  De  Brie 
dans  le  rôle  d'Agnès,  de  ÏEfcole  des  femmes ,  que  celle-ci 
jouoit  encore  à  foixante  ans  paiTés,  le  public  demanda 
avec  obllination  fon  adlrice  favorite  &  la  fit  reparoître, 
bien  que  Mademoifelle  PoilTon  eût  pour  elle  une  taille 
fort  mignonne,  de  Yefprir,  la  bouche  belle  &  beaucoup 
d enjouement,  comme  en  témoigne  certain  quatrain  faty- 
rique  qui  courut  les  ruelles  à  cette  époque. 

Voici,  du  refle,  des  vers  qu'elle  a  infpirés  à  un  de 
fes  admirateurs  : 

Vos  vertus  &  vos  beautez 

Mériteroient  des  couronnes  ; 
On  voit  en  vous  toutes  les  qualitez 

De  ces  héroïques  perfonnes 
Que  tous  les  jours  vous  nous  reprefenter. 

Mademoifelle  Poiiïbn  ayant  pris  fa  retraite  avec  la 
penfion  de  mille  livres,  le  19  avril  1694,  <5c  devenue 
veuve  en  I73f  :>  s'éteignit  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
14  décembre  17^6,  après  un  fiècle  d'exifhence,  moins 
deux  années.  Si  Ton  fe  reporte  par  la  penfée  à  ces 
temps,  on  jugera  de  quel  intérêt  puiflant  devoit  être 
le  commerce  de  cette  femme  qui,  oubliée  en  quelque 
forte  fur  la  terre,  après  avoir  aflifté  aux  fplendeurs  de  la 
jeuneiïe  de  Louis  XIV,  pouvoit,  ainfi  que  Fontenelle 
&  quelques  rares  privilégiés,  en  raconter  les  particu- 
larités comme  témoin  oculaire  aux  arrière-petits-neveux 
des  contemporains  de  cette  époque  célèbre.  Mademoi- 
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Telle  PoifTon  a  conlîgné  dans  le  zMercure  de  France, 
fous  la  forme  de  Lenres  datées  de  1673,  1722  &  1740, 
des  détails  fur  fes  rapports  avec  Molière  &  fes  cama- 
rades, lefquels,  bien  que  malheureufement  trop  fuc- 
cinéts,  ont  été  recueillis  avec  foin  par  les  hiftoriens,  car 
ils  font  puifés  dans  des  fouvenirs  perfonnels,  &  n  en 
ont  que  plus  d'attrait  6c  d'autorité. 
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Terfonnage  repréfemé  par  zMademoijelle  Toijjon 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Phaene  ....  PJyche 


^JE  L  A  1  H-ORILLIERE  ,  le  fils 
ComerJie     frajTCoise 
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PIERRE    LE    NOIR,  le  fils 


SIEUR  DE   LA  THORILLIERE 


1671 


D'après  un  portrait  à  l'huile,  peint  par  Gillot. 


ILS  d'un  comédien  juftement  eftimé  de  Mo- 
lière, Pierre  Le  Noir  a  dû  puifer  à  fon  école 
le  germe  des  talents  qui  firent  plus  tard  de  fa 
carrière  théâtrale  une  longue  fiiite  de  fuccès  ;  il  touche 
à  la  période  dont  nous  nous  occupons  par  fon  appa- 
rition, en  1671,  dans  la  tragédie-ballet  àQTfyché,  où 
il  remplit  le  rôle  d'un  Amour,  le  petit  Baron  jouant  en 
première  ligne  un  perfonnage  analogue  dans  la  même 
pièce.  La  Thorilliere  avoit  alors  douze  ans;  il  étoit  né 
le  3  feptembre  i6f9,  à  Paris,  fur  la  paroifl'e  Saint- 
Nicolas-des-C  hamps . 
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Depuis  1671  jufquen  1684,  on  ignore  ce  qu'il  fit; 
mais  on  peut  prélumcr  qu'il  joua  fur  les  théâtres  de 
province  pour  fe  rendre  digne  de  celui  de  la  capitale, 
où  il  débuta  au  commencement  de  1684;  il  fut  reçu  le 
14  juin  de  la  même  année. 

Jufqu  à  la  mort  de  Raifin  le  cadet,  arrivée  en  1693, 
La  Thorilliere  fils  joua  les  féconds  rôles  de  la  tragédie 
&  les  amoureux  comiques,  qui  ne  convenoient  point  à 
la  nature  de  fon  talent;  lorfque  la  Comédie  eut  perdu 
ce  grand  aéleur,  dont  Molière  avoit  également  reconnu 
les  heureufes  difpofitions,  il  hérita  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  emploi  &  fe  montra  digne  de  lui  fuccéder. 

D'une  taille  médiocre  mais  bien  prife,  LaThorilHere 
avoit  le  vifage  ouvert  &  gracieux,  de  beaux  yeux,  le 
regard  agréable,  vif  &  exprefîif,  la  voix  pleine  6c  fonore. 
Son  jeu  étoit  rempli  d'aélion  &  animé  d'un  aimable 
badinage  ;  un  mouvement,  un  fourire,  un  léger  chn- 
d'œil,  tout  parloit  en  lui;  il  favoit  animer  tout  fans 
s'écarter  de  l'efprit  de  fon  perfonnage.  Dans  fa  jeuneflTe, 
il  avoit  eu  du  penchant  à  la  charge  ;  mais  il  fe  corrigea 
bientôt  de  ce  défaut,  qui  a  gâté  de  très-bons  aéleurs. 
Enfin,  pendant  une  longue  fuite  d'années,  il  n'eut  pas 
d'égal  dans  les  rôles  de  haute  livrée. 

Ajoutons  qu'il  danfoit  avec  beaucoup  de  grâce  & 
chantoit  fort  agréablement  :  bon  convive,  il  pouflx)it 
même  quelquefois  trop  loin  fon  amour  des  plaifirs  de 
la  table. 

Pierre  La  ThoriUiere,  qui  avoit  époufé  Catherine 
BiancoUeUi,  fille  du  fameux  Dominique,  arlequin  de 
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la  Comédie-Italienne,  jouifloit  depuis  dix  ans  d'une 
penfion  de  douze  cents  livres,  accordée  par  le  Roi  en 
récompenfe  de  fes  brillants  fervices,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  le  mardi  i8  feptembre  173  i ,  dans  la  foixante- 
douzième  année  de  fon  âge.  Il  étoit  le  doyen  de  la 
Comédie. 
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Terfonnage  repréjenté  par  La  Thorilliere ,  le  fis, 
dans  les  comédies  de  é^îolière. 


Un  petit  Amour.    .    .    .   Pj'yche. 


e/ijaBlk~.J,  a^g-. 


C  o  iTi  e  cf  I  e    Françoise 


^( 


GAUDON 

1671 


D'après  l'eflampe  de  J.   Sauvé,  fur  le  deffin  de  P.  Bnfart. 


E  jeune  adeur  a  joué  à  Torigine  le  rôle  du 
petit  Comte  dans  la  comédie  de  La  Comtejp 
dEfcarbagnas.  L'auteur  des  Recherches  fur  les 

théâtres  de   France  (tome  m,  p.  3 ^-^7)  croit  qu'il  n'efl: 

monté  lur  le  théâtre  qu'à  cette  occafion. 


I30 


Terfonnage  repréfemé  par  Gaudon 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


Le  Comte.    .   .   .   La  ComteJJe  d'Efairbagna.' 


Il'*% 


c^  ■^fia^mmti.  tuf.  /«r: 


.AD  EMOI, s  ELLE    BeaUBOI 

C  o  n-t  e.  d  [  e       t  r  a  n  c  o  I  S  e 
].  S  7  3 


^l^^é^^^^^J 


LOUISE    PIXEL    DE    BEAUVAL 


MADEMOISELLE    BEAUBOURG 


167; 


D'après  un  croquis  à  l'encre,  rehaniré  au  biftre. 


^^ouiSE  PI  TEL,  fiUe  de  Beauval  &  de  Jeanne- 

h  ^}àJ\   lilnnp>r    Kr\iirmiin-nnn      nP(=>    a     i  \mn    pn     T  r>r>C 


^1  ^^'^1  OJ^vier  Bourguignon,  née  à  Lyon  en  i66y, 
fut  dillinguée  par  Molière  qui  lui  fit  jouer,  à 
Page  de  huit  ans,  le  rôle  de  la  petite  Louifon  dans  Ton 
zMalade  imaginaire,  où  il  lui  conferva  le  nom  qu'il  lui 
donnoit  Pans  doute  familièrement. 

Elle  reparut  beaucoup  plus  tard,  vers  la  fin  de  1684, 
mais  ne  tint  pas  ce  que  fes  premiers  eiPais  avoient  fait 
entrevoir,  &  elle  traîna  péniblement  une  carrière  théâ- 
trale de  trente-quatre  années  dans  les  emplois  fubal- 
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ternes  de  confidentes  tragiques.  De  bons  conieils  lui 
vinrent  vainement  en  aide;  un  extérieur  difgracieux 
ajoutoit  encore  aux  obftacles  que  le  défaut  de  vocation 
oppofoit  à  fon  fuccès . 

Ces  défauts  de  nature  n  avoient  point  empêché  notre 
aélrice  de  contrader  trois  mariages.  Veuve  en  1684 
de  Jacques  Bertrand,  maître  perruquier,  elle  avoit 
époufé  en  deuxièmes  noces,  Tannée  fiaivante,  un  lieur 
Jacques  Des  Hayes,  ayant  charge  à  la  cour  5  auquel 
elle  donna  pour  ruccefleur,  en  1694,  Pierre  Trochon 
de  Beaubourg,  fon  camarade  au  théâtre.  Elle  le  fuivit 
dans  fa  retraite,  le  3  avril  1718,  avec  la  penfion  ordi- 
naire de  mille  livres, 

iVlademoifelle  Beaubourg  mourut  au  mois  de  juin 
1740,  à  fâge  de  foixante-quinze  ans. 
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Terfonnage  reprci enté  par  z^Tademoilelle  'Beauhowg 
dans  les  comédies  de  cMolière. 


Louifon.    .    .    .    Le  Mahide  imaginaire . 


,d^^ 


/ 


X 


Q^ J^JS^hmiJùrCje  AfS/ 


AUEMOISEtLE   OAail.'LONK  T 
Comédie    irci-ncoise 


MADEMOISELLE  BARILLONET 


D'après  un  ancien  portrait  a  l'aquarelle,  fur  papier, 


'HISTOIRE  du  théâtre  ne  fournit  aucune 
donnée  fur  cette  acftrice,  dont  le  portrait  n'a 
été  reproduit  ici  que  parce  qu'il  figure  dans 
une  ancienne  coliedion  où  elle  efl  mentionnée  comme 
faifant  partie  de  la  troupe  de  Molière.  Elle  a  pu,  effec- 
tivement, jouer  dans  certaines  de  fes  comédies,  où  des 
rôles,  même  affez  importants,  font  reftés  fans  l'indi- 
cation de  ceux  qui  les  ont  créés  dans  l'origine.  D'ail- 
leurs, on  remarque  qu'un  jeune  ad:eur  du  même  nom, 
peut-être  fon  fils,a  repréfenté  le  perfonnage  d'un  Amour 
dans  le  ballet  de  Tfyché. 


oX  ^/i&-r4i«-  e^  TX' 


Chiacchiarone 

Comédie  francoise 
lGG4  -    1  673 


GIAM-BATTISTA   LULLI 


dit  CHIACCHIARONE 


1664  — 1673 


La  tête  d'après  le  bufte  gravé  par  A.  de  Saint-Aubin. 


E  perfonnage  indiqué  fous  le  pfeudonyme 
de  Chiacchiarone  ou  plutôt  Chiacchierone,  qui 
fîgnifie  en  italien  hâbleur,  difeur  de  balivernes, 
n  efl  autre  que  le  célèbre  muficien  Jean-Baptifte  Lulli, 
né  à  Florence  en  1633-  Son  nom  fe  rattache  à  l'hifloire 
de  la  troupe  de  Molière,  en  ce  que  celui-ci  eut  recours 
à  lui  pour  les  Divertiflements  de  chant  &  de  danfe 
intercalés  dans  plufieurs  de  fes  comédies,  telles  que  la 
Trincejfe  dElide,  ïcAmour  médecin,  la  Tajîorale  comique, 
le  Sicilien,  les  Fejîes  de  Verfailles,  zMonfïeur  de   Tour- 
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ceaugnac,  les  cAmans  magnifiques ,  le  'Bourgeois  geniil- 
homme,  TJyché  &  le  ^Malade  imaginaire.  Bien  que  la 
rradition  ne  nous  révèle  pas  toujours  fon  concours  per- 
Ibnnel  dans  la  repréfentation  de  ces  pièces,  il  ell  vrai- 
femblable  que  LuUi  figuroit  dans  toutes,  pour  être  plus 
à  portée  de  diriger  les  fymphoniftes  &  les  danfeurs.  Il 
étoit  d'ailleurs  eflentiellement  bouffon  &  excellent  pan- 
tomime :  on  raconte  à  ce  fujet  qu'ayant  eu  le  malheur 
de  déplaire  au  Roi,  il  eflaya  de  rentrer  dans  fes  bonnes 
grâces  en  jouant  un  beau  jour  devant  lui  le  rôle  gro- 
tefque  de  Pourceaugnac.  Cette  idée  lui  réuflît;  arrivé 
à  la  fin  de  la  pièce,  &  après  avoir  longtemps  couru 
fur  le  théâtre  pour  éviter  les  apothicaires  qui  le  ferroient 
de  près,  il  ne  trouva  pas  d'autre  moyen  de  leur  échapper 
que  de  fauter  au  milieu  du  clavecin  qui  étoit  dans  for- 
cheflre.  Il  s'y  enfonça  jufqu  au  cou,  de  forte  qu'on  ne 
voyoit  plus  que  fa  tête  au  milieu  des  débris.  La  gravité 
du  Roi  ne  put  tenir  contre  cette  folie,  &  Lulli  fut  par- 
donné en  faveur  de  la  nouveauté  (i). 

Lulli  obtint  le  privilège  de  TAcadémie  royale  de 
mufique,  qu'il  exploita  après  la  mort  de  Molière  dans 
la  falle  du  Palais-Royal;  les  autres  particularités  qui  le 

(i)  La  fingularité  de  tranfporter  a  joiié  le  Favory  dans  le  jardin,  Tur 

parfois  le  dialogue  &  les  jeux  de  la  un  théâtre  tout  garny  d'orangers, 

fcène  dans  le  parterre  n'eft  pas  tout-  M.  de  Molière  fit  un  prologue  en 

à-fait  une  chofe    d'invention  mo-  Marquis  ridicule  qui  vouloit  entrer 

derne.  On  lit  dans  le  Journal  de  La  fur  le  théâtre  malgré  les  gardes,  &. 

Grange,  à  la  date  du  vendredi  12  eut  une  converfation  rifible  avec  une 

juin  1665  :  «  La  Trouppe  efl  allée  aârice,  qui  fit  la  Marquife  ridicule, 

à  Verfailles  par  ordre  du  Roy  :  on  placée  au  nnilieu  de  l'affemblée.  » 


^39 

concernent  appartiennent  à  rhiftoire  de  Tart  mufical. 
Sénecé,  dans  une  lettre  qu'il  luppole  écrite  des  Champs- 
Elyfées  par  Clément  Maroc,  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Lulli,  arrivée  le  22  mars  1687,  a  tracé  de  cet  homme 
célèbre  un  portrait  que  nous  reproduirons  ici  :  «  Sur 
une  efpece  de  brancard  compole  de  plufieurs  branches 
de  laurier,  parut,  porté  par  douze  fatyres,  un  petit 
homme  d'aflez  mauvaife  mine  &  d'un  extérieur  fort 
négligé.  De  petits  yeux  bordez  de  rouge,  qu'on  voyoit 
à  peine  &  qui  avoient  peine  à  voir,  brilloient  en  luy 
d'un  feu  fombre,  qui  marquoit  tout  enfemble  beaucoup 
d'efprit  &  beaucoup  de  malignité.  Un  caraélere  de  plai- 
lanterie  eftoit  refpandu  fur  fon  vifage;  enfin,  fa  figure 
entière  refpiroit  la  bizarrerie;  &  quand  nous  n'aurions 
pas  eflé  inllruits  de  ce  qu'il  elloit,  fur  la  foy  de  fa  phy- 
fionomie,  nous  faurions  pris  fans  peine  pour  un  mu- 
ficien.  3J 

Ce  dernier  trait  lancé,  pour  achever  de  peindre  Lulli, 
ne  manque  pas  doriginaUté. 


^d^ 
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Terfonnages  repréfemés  par  Lulli 
dans  les  comédies  de  zMolière. 


1"  Egypt.  grot.  .  Le  Mariage  forcé. 
i"  Egypt.  danf.  .  La  Paj}.  comique. 
M,  de  Pourceaug.  M.  de  Pourceau gn . 


UnMedec.grot.  M.dePourceaugr. 
Le  Muphti .   .   .  Le  Bourg,  gentilh. 


ComRclje  françoîse. 


MOLIER 

1664 


D'après  un  ancien  portrait  en  pied,  à  l'aquarelle. 


OLIER^  ou  MOLIERE,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  un  autre  homonyme  de  notre 
auteur  qui  a  fait  jouer  &  imprimer,  en  1620, 
une  tragédie  de  Tolixene,  parfaitement  oubliée  aujour- 
d'hui, étoit  un  danfeur  qui  figuroit  dans  les  Divertiiïe- 
ments  donnés  au  Roi.  C'eft  tout  ce  que  l'hilloire  du 
théâtre  en  a  retenu  ;  &  nous  ne  l'aurions  pas  fait  fortir 
de  la  foule  des  comparfes  concourant  à  la  mife  en  fcène 
des  pièces  à  fpecflacle  du  célèbre  Molière,  où  fon  nom 
efl  mentionné  une  feule  fois,  fi  nous  n'avions  rencontré 
fa  perfonne  dans  une  collecftion  très-curieufe  de  portraits 
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exécutés  à  la  main.  Cette  collecflion  accompagne  TEdi- 

tion  du  'Ballet  du  T^oj,  des  Fejhs  de  "Bacchus,  dancé  par 

SazMajeJîé.  (Paris,  Rob.   Ballard,   m-4%   lôfi.   Bibl. 

Imp.) 

La  plupart  de  ces  portraits  font  en  mafque  ;  celui-ci 
ell  à  vifage  découvert,  &  il  nous  a  femblé  piquant  de 
rapprocher  ainfi  ce  qu'on  peut  appeler  le  faux  Molière 
du  véritable.  On  l'a  repréfenté  ici  avec  les  attributs  allé- 
goriques de  la  Vesbauche,  &  il  paroilToit  en  outre,  dans 
la  même  pièce,  comme  Toéte  &  comme  zMufe. 

Nous  remarquons  qu'une  petite  zMolier  (probable- 
ment fa  fille)  figure  dans  une  des  Entrées  de  ce  Ballet, 
fous  le  coflume  de  la  femme  de  Godenot,  bajîeleur. 


•43 


Terfonnage  repréjentc  par  zMolier,  le  danjeur, 
dans  les  comédies  de  éMolière. 


5"  Maure  danfant  .   .   .    .  Les  Plaijirs  de  l'Ijle  enchantée. 


&^s^Mimë^^9^mmim^^3^ 


CYPRIEN     RAGUENEAU 

SIEUR  DE  L'ESTANG 
i6n—  i6f4 

Ce  comédien,  né  à  Paris  le  14  juin  161 7,  fur  la  pa- 
roifle  Saint-Roch,  étoit  originairement  pâtifTier  dans  la 
rue  Saint-Honoré,  &  s'engagea  dans  la  troupe  de  Mo- 
lière lorfqu  elle  donnoit  des  repréfentations  à  Lyon,  en 
16^  3-  ^^  mourut  dans  cette  dernière  ville  le  18  août 
i65'4,  &  fut  enterré  dans  Féglife  Saint-Michel.  Il  avoit 
époufé  Marie  Brunet,  décédée  à  Paris  le  i^  mars  1670 
&  inhumée  aux  Quinze -Vingts.  Leur  fille  devint  la 
femme  de  La  Grange . 

LE  SIEUR  CROISAC 
i6f8?  —  i6f9 

Gagille  à  deux  hvres  par  jour,  lequel  quitta  la  troupe 
dans  Tannée  qui  fuivit  celle  de  Ton  inflallation  à  Pans. 


146 


LE  SIEUR  PREVOST 

1664 

Prévoit  &  fa  femme  Anne  Bnllarc  étoient  attachés  à 
la  troupe,  Tun  comme  figurant  &  chargé  de  petits  rôles 
à  l'occafion,  l'autre  comme  receveufe  des  billets.  Une 
fîlle  qui  leur  naquit,  en  1661 ,  fut  tenue  fur  les  fonts  de 
baptême  par  Molière  &  la  demoifelle  Bejart  (vraifem- 
blablement  celle  des  trois  fœurs  qu'il  époufa  Tannée 
fuivante).  Elle  reçut  les  noms  de  Jeanne-Magdeleine- 
Grefinde 

PHLIPOTE 
1667 

Cette  femme,  gagifle  au  théâtre,  comme  en  témoi- 
gne le  regiftre  de  La  Thorilliere,  confervé  à  la  Comédie 
françoife,  &  qui  porte  quelque  part  cette  mention  :  «  A 
Phlipote,  I  liv,  10  fols,  »  a  figuré  le  perfonnage  muet 
d'une  fervante  de  Madame  Pernelle,  que  celle-ci  inter- 
pelle par  fon  nom,  dans  la  première  fcène  de  la  comé- 
die du  Tartuffe. 

Terfonnage  repréfemc  dans  les  comédies . 

Plilipote le  Tartuffe. 
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LE  SIEUR  CHASTEAUNEUF 

1666  >  — 1673 

D'abord  attaché  à  la  troupe  de  Molière ,  il  pafTa 
enl'uite  dans  celle  de  Guénégaud,  &  on  croit  qu'il  étoit 
portier  de  l'Hôtel.  Sa  femme  étoit  cette  Chafteauneuf, 
confidente  &  confeil  de  Mademoifelle  Molière. 

Terfonnages  repref entés  dans  les  comédies. 

Un  Pafire  ....  Pjjh  comique.      I    Lycas P/yche. 

Argatiphontidas  .   Amphilryon.  \ 

LE   PETIT   BARILLONET 

1671 

Un  petit  Amour Pfyche. 

LE  SIEUR   BONNEAU 

1671 

Andrée La  Comieffe  d'Efcarbiignas. 
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LE  SIEUR   BOULONNOIS 

1671 

Jeannot La  ComteJJe  d'Ejcarbagnas. 

LE    SIEUR    FINET 
1671 

Criquet La  Comtejfe  d'Efcarbagnas. 

MARTINE 
1672 

Une  tradition,  puifée  dans  le  zMercure  de  France, 
veut  que  cette  femme,  qui  étoit  fervante  de  Molière, 
ait  joué  d'original  &  fous  fon  propre  nom  le  rôle  de 

Martine des  Femmes  /gavantes. 


'^Ci^ 


PERSONNAGES 


DE    LA   COUR    ET   DE    LA   NOBLESSE 


QUI    ONT    DANSÉ    OU     FIGURÉ 


DANS     LES     DIVERTISSEMENTS     DES     COMEDIES 


DE   MOLIERE 


LE     ROY 


i"  Egyptien  ....  Mariageforcé. 

Roger Pl.del'IJÏ.enc. 

i"  Maure  de  qualité.  Sicilien. 


Neptune , 
Apollon. 


Aiu.  magmf. 


jMonsieur  le  duc 

i"  Galant  .   .    ...  Mariageforcé.  \  Roland.    .   .    . 

monsieur  le  grand 


Pl.del'IJÏ.enc. 


a^  Maure  de  qualité.  Sicilien.  1    i"  Suiv.  d'Apollon.  .   Am.  magnif. 

i"  Dieu  marin  .   .   .   Am.  magnif.    I 


IfO 

LE     MARQUIS    DE    VILLtROY 

2°  Egyptien Mariageforcè.   1    2'  Dieu  marin  .   .    )    . 

1-  .     o-    i-  ^   .      ...      ,,  i  ^rn-  magmf. 

5' Maure  de  qualité.  Sicilien.  \    2' Suiv.  d  Apollon,    j  °   ' 

LE    MARQL'IS    DE    RASSENT 

r°  Egyptienne  ,   .    .  Mariageforcè.    1    3'  Dieu  marin  .   .    )     , 
...  ,  >■   •     r  ••7-  l        ^         ,         ,.  >  Am.  magnif. 

4  Maure  de  qualité.  Siciben.  I    3*  Suiv.d  Apollon.    ) 

MADAME 
i"  Maurefque  de  qualité Sicilien. 

MADEMOISELLE    DE    LA    VALLIERE 
2'  Maurefque  de  qualité Sicilien. 

MADAME    DE    ROCHEFORT 
3*  Maurefque  de  qualité Sicilien. 

MADEMOISELLE    DE    BRANCAb 
4^^  Maurefque  de  qualité Sicilien. 

LE    DUC    DE    GUISE 
Aquilant  le  Noir Plaijirs  de  l'IJÎe  enchantée. 

LE    DUC    DE    NOAILLES    . 
Oger  le  Danois Plaifirs  de  l'IJIe  enchantée. 


p 


Lt     MARQUIS     Dt     LA    VALU  ERE 
Zerbili Plaijîrs  de  l'IJle  enchdntée. 

LE     MARQLUS     d'hUMIEREs 
Ariodant PLiiJîrs  de  l'Ijle  enchantée. 

LE    MARQUIS    DE    SOYECOURT 
Olivier Phijîrs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    MARQUIS     DE    VILLEQUIER 
Richardet Plaijirs  de  l'IJle  enchantée. 

LE     PRINCE     DE    MARSILLAC 
Brandimart Plaijirs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    COMTE    DU     LUDE 
ARolphe Plaijîrs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    DUC    DE    COASLIN 
Dudon Plaijîis  de  rijle  enchantée. 

LE    DUC    DE    FOIX 
Renaud Plaijirs  de  l'IJle  enchantée. 


^f2 

LE     COMTE     d'armagnac 
i"  Plaifant   ....  Mariage  forcé.    \    Griffon  le  Blanc.   .    .  PLdel'lJl.enc. 

LE    DUC    DE    SAINT-AIGNAN 
2' Galant Mariage  force.   \    Guidon  le  Sauvage.   PLdel'lJl.enc. 

MONSIEUR    DE    LA    MARCHE 
L'Abondance Plaijîrs  de  l'ife  enchaînée. 

MONSIEUR    PARFAIT,  le  père 
La  Joye Plaifrs  de  l'ife  enchantée. 

MONSIEUR    PARFAIT,  le  fils 
La  Bonne  Chère Plaijîrs  de  l'IJle  enchantée. 

MONSIEUR    PARFAIT,   le  frère 
La  Propreté Plaijîrs  de  l'IJle  enchantée. 

MONSIEUR    d'aRTAGNAN 
Un  Page  du  Roy Plaijîrs  de  l'IJle  enchantée. 

MONSIEUR    DES    BARDINS 
Un  Hérault  d'armes Plaijîrs  de  l'ife  enchantée. 


ir3 

MONSIEUR    COCQUET 
i"  Maure  nud Sicilien. 

MONSIEUR    DE    SOUVILLE 
I"  Chevalier.    .   .   .   Pl.de l'IJÏ.enc.   |    2' Maure  nud.  .    .   .  Sicilien. 

MONSIEUR    DUPILE 
1"  Efpagnol Mariage  forcé. 

MONSIEUR    TARTAS 
2'  Efpagnol Mariage  forcé. 

MONSIEUR    DE    LA    LANNE 
i"  Efpagnole Mariage  forcé. 

MONSIEUR    DE    SAINT-ANDRÉ 
2°  Efpagnole Mariage  forcé. 

LE    CHEVALIER    POL 
r'Aniour Pfyché. 


^ç'^rJ^^<rfi^^^^^%rfirp^% 


ACTEURS 


QUI   ONT  CHANTE,   DANSE   OU    FIGURE 


DANS    LES    DIVERTISSEMENTS    DES    COMEDIES 


DE    MOLIERE 


La  lettre  c  fignifie  chanTant  ;  la  lettre  d,  danfant. 


MADEMOISELLE    HYLAIRF 
C 


La  Beauté Mar.  force. 

L'Aurore / 

ypl.deVlJî.enc. 
2«  Bergère \ 

Climène G.  Daniin. 

Une  Muficienne 

Une  Egyptienne 

Califle Am.mjgnif. 


:[ 


Pourceaugj}. 


Bourg,  gent. 


La  PreftrefTe.    .    .   .    Am.  magnif. 
Une  Muficienne  .   . 
Une  Italienne  .   .   . 

Flore \ 

Une  Fem.  defolée  .  >  Pfyché. 
i"  Mufe ) 


if6 


3"  Magicien  ... 

Tircis 

Efclave  Turc.  .   .   , 

Phiiène 

2°  Voix 

2'  Médecin  grotefq 

a*  Avocat 

Un  Egyptien.  .   .   . 


Un  Magicien.  ,    . 
2'  Valet  de  chiens 
Un  Satyre .... 
2'  Berger  .... 

Filene 

Satyre 

i"  Muficien  .   .    . 
i" Avocat.   .   .    . 

j'  Plaifant.   .   .   . 

Magicien 

5*  Galant  .... 
2"  Maure  .... 

Roger 

2'  Egyptien   .    .    . 
j*  Maure  nud  .   . 


LE    SIEUR    GAYE 
c 

Tircis 

i"  Sacrificateur  .   . 

2'  Muficien 

i"Gafcon 

Un  Italien 

12-  Turcaf.du  Muf. 

Palémon 

Bacchus 


Pajîor.comiq 
Sicilien . 
G.  Dandin. 

^Pourceaugn. 


LE    SIEUR    DESTIVAL 
C 
Mar.  forcé.  i"  Scaramouche.    . 

Eole 

1"  Satyre 

3°  Chorifle  .  .  .  . 
2"  Turcaf.du  Mufti, 
i"  Speélateur .   .    . 

2'  Fleuve 

Mars 


PldeVlJl.enc. 

Pajîor.comiq. 
G.  Dandin. 

Pourceaugn. 


Am.  magnif. 
)  Bourg,  gent. 

Pjyché. 

Pourceaugn. 
,Am.  magnif. 

Bourg,  gent. 
Pjyché. 


LE    SIEUR    BEAUCHAMP 
D 

"  Berger  en  Valet 
"■  Batelier.  .   .   . 


Mar.  forcé. 

PldeVlJl.enc. 

Pajîor.comiq. 
Sicilien. 


"  Suiv.  de  Bacchus 

"  Page 

"■  Mataffin  .  .  . 
"  Procureur  .  . 
"  Bifcayen  .   .    . 


'  G.  Dandin. 


Pourceaugn. 


4*  Dieu  marin.   . 

i"  Pantomime.   . 

i"  Faune   .... 
4'  Suiv.  d'Apollon 
i"Turc  af.du  Miift 
1"  Efpagnol  .    .    .   , 


Am.  mdgnif. 


Bourg,  gent. 


i"  Scaramouche.   .    Bourg,  gent. 
I  "Dieu  des  Fleuves. 
i"'  Cyclope  .   .    . 

T' Furie XPfyche. 

1"  Art  en  berger 
1"  Guerrier  à  drap. 


Valet  de  chiens , 
Chaffeur  .   .   . 


LE    SIEUR    CHICANNEAU 
D 


Pl.de  l'IJ.ent 


PaJJor.  comiq. 
Sicilien . 


1"  Monflre  .  .  . 
i"  Démon.  .  .  . 
3'  Egyptien  .  .  . 
2'  Efclave  turc.  . 
5'  Maure  nud  .    . 

y  Batelier , 

I"  Berger \g.  Dandin 

3  '  Suiv.  de  Bacchus.  / 
2°  Page  .... 
<'  Mataffin.  .   . 


Pourceaugn. 


2e  Procureur.  .  . 
4'  Bifcayen  ,  .  . 
2'  Pêch.  de  corail 
2'  H.  arm.  à  la  gr 
6'  Turc  af.du  Mufti 
2'  Efpagnol  .  .  . 
i" Sylvain.  .  .  . 
2'  Cyclope   .   .   . 

]'  Furie 

2'  Art.  en  Berger. 
3'  Violon  .... 
2»  Guerrier  à  pique 


(Pourceaugn. 

)Am.  magnif. 

Bourg,  gent. 


Pfyché. 


4'  Egyptienne  .   . 
5  '  Muficien  grotefq 
6'  Valet  de  chiens 
7'  Chafleur  .   .   . 


6'  Monflre. 


LE    SIEUR    LA    PIERRE 

D 

i"  Magicien. 


Mar. forcé. 


Pl.de  l'Ifl.enc. 


5'  Payfan  .... 
6'  Maure  nud  .  . 
3'  Berger  en  valet 

3' 


Maître  à  danfer 


Pajîor.  comiq. 
Sicilien. 
G.  Dandin. 
Pourceaugn. 


,f8 


2'  Mataffin  .  .  . 
i"  Sergent  .  .  . 
6'  Dieu  marin  .  . 
i"  Danfeur  .  .  . 
j'Turcaf.  duMufti 
2'  Innportun  .   .   . 


Magicien  .  .  . 
Egyptien  .  .  . 
Maure  nud  .  . 
Berger  en  valet 
Batelier.  .  .  . 
Berger  .... 
Maître  à  danfer 
Mataffîn.  .  .  . 
Sergent.  .  .  . 
Bifcayen  .  .  . 
Dieu  marin .  . 
Pantomime .   . 


3*  Egyptienne  .  . 
3'  Valet  de  chiens 
4'  Chaffeur 
3°  Berger  . 
2'  Monflre. 
Egyptienne 
Y  Pâtre.  . 
4'  Maure  nud 


Pourceaugnac 
Am.  magnif. 

.Bourg,  gent. 


i''  Poitevin  .  .  . 
2'  Sylvain .... 
4*^  Cyclope  .  .  . 
3'  Art  en  Berger. 
3'  Guerrier  à  drap 


Bourg,  gent. 
Pfyche. 


LE    SIEUR    FAVIER,  l'aifné 
D 

^'  Faune 

6' Suivant  d'Apollon 
2'  Danfeur   .   .    . 
4'  Turc  af.du  Mufti 
3  •  Importun  . 
2e  Poitevin.  . 
3°  Sylvain  .   . 
y  Cyclope   . 
1 1  '  Furie   .    . 
4'  Art  en  Berger. 
4°  Guerrier  à  drap 


Pajlor.  ccmiq. 
Sicilien. 

G.  Dandin. 


.  Pourceaugnac 


Am.  magnif. 


Am.  magnif. 


Bovrg.  gent. 


■Pfyche. 


LE    SIEUR    NOBLET,  l'aifné 
C    D 

5*^  Batelier.  .  .  . 
3'  Bergère.  .  .  . 
i"  Cur.de  fpeft. 


Mariageforcé 
,Pl.deVlJl.enc. 


Pajîor.comiq. 
Sicilien. 


>G.  Dandin. 


1 


4' Mataffin {Pourceaugnac 

2'  Sauvage ) 

3°  Fleuve ^ 

2' Dryade \Am.  magnf. 

1"  H.  arm.  à  la  gr.  ) 


9'  Sfjeiflateur  . 
]  ■'  Poitevin  .  . 
5'  Dervis    .    .    . 


')[) 


Bour^.  ^ci.t. 


1"  Tcc s 

6"  Arl  cil  berger.    .  \Pfychc. 
i"Gucrricra  pique.  ) 


6'  CliafTeur  .    . 

2'  Bergère.   .   . 

2'  Démon  agile 

4'  Pêch.  de  cora 

j'  Faune.  .   .   . 

4  •'  Statue.  ... 

4'  Pantomime . 

4'  Miniftre  du  facr 

4'  Danfeur Fiou 


LE    SIEUR    MAGNY 
D 

<j'  Garçon  tailleur 
I  "  Ti'ivelin 
4'  S)  Kain  . 
2'  Fée.   .    . 
6'  Furie  .    . 
^''  Art  en  Ber 
4'  Violon   .... 
5 "Guerrier  à  pique 


Pl.de  l-ljh  eue 


Ain.   mdgnif. 


■ger. 


Bour^.  geut. 


l'fychc. 


i"  Chagrin  .  .  . 
i"  Démon  agile  . 
7'-"  Egyptien  .  .  . 
2«  Berger  en  Valet 
2'  Berger  .... 
2'  Pantomime .    . 

2' Faune 

]'  Statue   .... 


LE    SIEUR    SAINT-ANDRÉ 
D 

y  Pantomime  .    .    . 
]  "  Miiiiflre  du  facr. 

3"  Danfeur 

0*  Garçon  tailleur  . 
1"  Importun.    .    .   . 

3°  Poitevin 

]'  Homme  affligé  . 
<;"  Egipan 


Mar.  force. 
Pl.del'ljl.ei.c. 
Pdjl. comique. 

G    Daiidin. 
.Un.  inagnif. 


A  m.  nnii;7iif. 


Bourg,  gent. 


Pfvche. 


LE     SIEUR    MAYEU 
D 


^'■  Démon Pajlcr  .comiq. 

l"  Efclave  turc.    .    .     Sicilien. 


6'  Batelier. 


1"  Sniv.  deBacchus. 


G.  Dandin. 


i6o 

4' Curieux  de  fpefl 
3'  Bifcayen   .    .    . 
6'  Pêch.  de  corail 

6'  Faune 

3^'  H.  armé  à  la  gr 
y  Turc  af. du  Mufti 


Poiirceavgn. 

A  m.  mapiif. 
Bovrg.  gent. 


2»  Scaramouche  .    .     Bourg,  gent. 
2'  Dieu  des  fleuves. 

3'C3'clope 

4'  Furie 

2'  Guerrier  à  drap. 


Pfychc. 


Mar.  forcé. 


Ln  Jaloufie.  .    .    . 
Un  Maître  à  danfer 

1"  Payfau Piijlor.comlq. 

2"^  Suiv.de Bacchus.     G.  Dandin. 

i"  Statue 

i"' Pantomime.    .    .  >  Am.  magnif. 
i"  Minière  du  facr.  ' 


LE    SIEUR    DOLIVET,   le  père 
D 

If'  Garçon  tailleur 


2°  Turc  af.du Mufti,  i 

Un  Don.  de  livres  .  ^,  Bourg,  gent. 

i"  Efpagnol  .   .    . 

Un  homme  affligé. 

Un  Egipan Pfyche. 


LE    SIEUR    LESTANG,   l'aifné 

D 


3 'Curieux  de  fpeft 
6"  Mataffin.  .  . 
4'  Sauvage  .  . 
S'  Pêch,  de  cora 
j'  Dryade  .  .  . 
'^'  Statue  .  .  . 
2"  F.  arm.  à  la  gr 


■^  Pourceaugn. 


Ain.  magnif. 


4'  Efpagnol  .    .    . 
i"  Naïade.   .    .    . 

4'  Fée 

lo""  Furie  ... 
8'  Art  en  Berger  . 
4"  Guerrier  à  pique 


Bourg,  gent. 


.  Pfvché. 


LE    SIEUR    BONNARD 
D 


4'Muricien  grotefq.    Mar.  fora 
5'"  Valet  de  chiens 
5'  ChafTeur  .    .    . 


Pl.del'ljl.enc 


4- Bergère Pl.del'ljl.enc. 

2'  Démon.    .    . 


6"  Egyptien 


Pajîor.comiq. 


6i 


5' iVlaure  à  capot.   .    Sicilien. 
i"  Bergère  ....    G.  Dandin. 
^^  Garçon  tailleur  .  "i 
^''Efpagnol   .   . 


Bourg,  gent. 


2"  Dryade.    .    .    . 

i"  Femme  défolée.  ^Pfyche. 

2'  Mataffin.  .    .    . 


Pl.del'Ijl.enc. 


4'  Berger  .    .    .    , 
4'  Valet  de  chien 

Un  Berger Pdjîor.iomiq. 

Philène Sicilien. 

Tircis G.  Dandin. 

Un  .Muficien.    .    .    .  Pourceaus'n. 


Lt    SIEUR    BLONDEL 
C 

2"  Pantalon 


.    .     Pourceaugn. 

Philinte Am.  magnif. 

3'  Muficien    .... 
UnvieuxBourg.bab.  \  Bourg,  gent. 
5"  Turcaf.du  Mufti.  ) 
Silène Pj'yché. 


4'  Géant Pl.de  i'Ijhenc. 

2'  Curieux  de  fpeft.  1 

,r  \  Pourcejugn. 

3    Sauvage )  " 

5"  Pêch.  de  corail.  ■ 

4'  Faune {.Ani    magnif. 

4°  Conduft.  d'efcl.    ) 


LE    SIEUR    JOUBERT 
D 

0'  Efpagnol  ....    Bourg,  gent. 
2°  Femme  défolée  .  j 

7'  Cyclope I 

9'  Furie )  Pj'yché. 

1 1°  Violon j 

3'  Ménade ' 


Y  Muficien  .  . 
i"  Payfan.  .  . 
%'  Triton  .  .  . 
Lycafle  .... 
2°  Sacrificateur 
i"  Muficien  .    . 


LE     SIEUR    LANGEZ 
C 

1  r  Turc  af.du  Muf 
Une  vieille  Bourg, 
2"  Homme  afflitré  .  "1 


Pourceaugn, 

f  Ain.  magnif. 
Bourg,  genr. 


Bourg,  gent. 


3  "  Nymphe  de  Flore  >  Pfyche 
Apollon J 
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LP     SIHL'R    LE    GROS 
C 


i""  Berger Pl.de  l'IJJ. eue. 

i"'  Magicien.    .    .    .  Pjjtor.coiniq. 

Berger G.  Dandin. 

2*  Vieille Pourceaugn. 

i"  Triton  .   .    . 
1  "  Chorine  .    . 


Ain.  magn'if. 


r'Turcaf.du  Mul'ti 


LE    SIEUR    POIGNARD,   raifné 
D 


Bourg,  gem . 


\"  Hom.  du  bel  air 

i"  Sylvain 

a"  Concertant  •    •    •  l  l^fy^^é 
9''  Violon ) 


6' Démon Pajîor.comiq. 

4"  Bergère G.  Dandin. 

<,'  Dryade 

I 
5'  Petit  Paune .    .    .  ( 

0'  Statue   ...      .  Z'^'"-  '"^'ê'"L/'- 

5'  Minifti'e  du  facr. 


2'  Poitevine  ....     Bourg,  gent. 
6'  Homme  aftligé  .  1 

6'  Pée l 

7- Furie [Pfyche. 

9"  Art  en  Berger.  .  ■ 


1  o*  Triton  .   . 

2  Satyre  .  . 
I  2'  Chorifle. 
2"  Muficien  . 
1"  Dervis  .    . 


LE    SIEUR    MOREL 
C 

3°  Speflateur  . 
i'^''  Efpagnol.  . 
4'  Fleuve   .    .    . 


Am.  uiLignif. 
Bourg,  gent. 


Bourg,  gent. 


1"  Homme  affligé.  /Pfyche. 
Mome 


LE    SIEUR    LE    CHANTRE 
D 


2"  Soupçon   ....     M ar.  forcé. 
'•)'  Maure  .   .    . 
2'  Ecuyer  .    .    . 


Pl.de  lljl.c  ne. 


2'  Statue , 

2'  Pantomime  .        .  \  A  ni.   uugnif. 
2-  Miniflre  du  facr.  ' 


i63 


2"  Garçon    Idilleiir 
2'  Efpagnol  .    .    .    . 


y  Bergère 

^'  Monfire 

4"  Démon 

8"  Egyptien    .    .    .    . 
5"  Maure  à  capot  . 

4'  Valet  de  chiens. 

y  Géant 

5"  Démon    fauteur, 

7"  Payfan 

12'  Egyptien.   .   .   , 


Bour^.  ^eiil. 


2'-  Homme  aHligé 
]'  fgipî'ii  •    •    •   ■ 


PjyiL-. 


U     '-IIUR    ARNALD 
D 

2-  Bergèi-e G.  Dandin 

i"  Dryade 

4''  F.  armée  à  la  gr. 

2'-  Naïade 

y  Mataliiii 


!  Pi.de  i'IJI.enc. 

Paflor.ioniiq. 
Sicilien. 


Ain.  niiignif. 
\  Pjy^he. 


LE    SIEUK    PESAN,    l'aifné 
D 

4°  Efclave  turc. 


Pl.de  l'Ijhenc. 
PajJor.comiq. 


4'  Bacchante    .    . 
j*  Pêch.  de  corail 
y  Condu(fl.  d'efcl 
7°  Concertant  .    . 


Sicilien . 
G.  Dandin. 

.4m.  inagnif. 

Pj'yché. 


7'  Pêch.  de   corail 
i"'  Petit  Faune.    . 
i"  F. armée  à  la  gr 
2'  Naïade  .... 
4'  Homme  affligé 


LE    SIEUR    LA    .MONTAGNE 
D 

<,'  Fée 


,  Ain.  inagnif. 

\ 

PJychè. 


4'-  Amour  .... 
8^'  Concertant  .    .   . 
G"  Polichinelle  .    . 


■PJyché. 


!"■  Dofteur 
•j'  Triton  . 
Un  Héraut 
0"  ChoriRe 


LE     SIEUR    REBEL 
C 

Pourceaugn.  2' Homme  du  bel  air 

ô'TLirc  af.du  Mufti. 
Am.  inagnif.        (">  Sylvain  .    .    .    .    .  ) 


C.de  la  fuite  de  Mars 


Bourg,  g  en  t. 
PJychè. 
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LF,    SIEUR    GINGAN,   l'airné 
C 


Suivant  de  Bacchus    G.  Dandin. 
2'  Scaramouche  .   .    Pourceaugn. 
4'  Triton   .   ,   . 
6"  Chorifte   .    . 


Am.  magnif. 


4'  Speftateur   .    .    .  / 
4'Turcaf.  duMuFli.  ' 
4'  Nymphe  .... 
3"  Concertant  .    .    ■  ^ 


Bourg,  gent. 
Pfyché. 


LE     SIEUR    DE     LORGE 
D 


i"  Soupçon  .    .   .    . 

2"  Démon 

<,'  Chevalier.    .    .  . 
Méiiffe 


'  Mar.  forcé. 


Pl.de  l'IJl.eiK 


i"'  Dryade. 
3'  Fée.  .  . 
i"  Mataffin 


Pfychc 


\"  Pantalon  .    . 

<,'  Triton  .  .  . 
1  o'  Chorifle  . 
2"  GaTcon Bourg,  gent. 


LE    SIEUR    GINGAN,   le  cadet 
C    D 

2'  Dervis  .  .  . 
5'  Speflateur.  . 
2"  Nymphe  .    . 


Pourceaugii. 
A  m.  inagjiif. 


5"  Concertant  . 


Bourg,  gent. 
Pfyché. 


Am.  magmf. 


8"  Statue    

6"  Miniflre  du  facr. 

2"  Trivelin "Bourg,  gent 

4°  Naïade Pfyché. 


LE    SIEUR    FOIGNARD,   le  cadet 

D 

y  Fée 

S"  Furie Pfyché. 

10'  Art  en  Berger  .  ' 


LE    SIEUR    DES     BROSSES 
D 


2'  Chagrin   ....     Mariage  forcé 

4°  MonRre / 

^  \PI 


4"  Chevalier. 

3  *  Dieu  des  fleuves.    Pfyché ~ 


l.del'Ijleeuc 


6»  Cyclope.  . 

5'  Furie \  Pfyché. 

7"  Art  en  Berger.    .  ) 


(pfvd 


LE     SIEUR    FERNON,  le  cadet 
c 


i"  Vieille l^ouneaugn. 

6<-  Triton \ 

8'  Chorifte   ....    A  m.  magnif. 
Ménandre ' 


S'  Turcaf.du  Mufti. 

5'  Sylvain 

4°  Concertant  .    .    . 


:6r 


Bourg,  gent. 
'  Pfychè. 


,Pl.del'ljleenc 


Y  Berger l 

2*  Valet  de  chiens  .  ^ 

2' Magicien   ....     Pajîor.ccmiq. 

5°  Triton Am.  magnif. 


Lt    SIEUR    DON 
C 

4'  Chorifte  .    .    .    . 

5'  Fleuve 

i"  Concertant.    .    . 


Ain.   magnif. 
Pfyche. 


LE    SIEUR    HEDOUIN 
C 


2'  Dofleur Pcurceaugn. 

2'  Triton  .  .  . 
2'  Chorifte.  .  . 
5"  Turcaf.du  Mufti.     Bourg,  gent. 


Ain.  magnif. 


2'  Speftateur.  .    .   . 

2'  Sylvain 

2"  Concertant  .    .   . 


Bourg,  gent. 
(pfyche. 


LE    SIEUR    DES    CHAMPS 
C 


2'  Payfan Pourceaugn. 

9'  Triton J 

1 1'  Chorifte.   •   •   ■  ^ 

6»  Speélateur  .    .    .     Bourg,  gent. 


Ain.  magnif. 


I  o'Turc  af.du  Mufti. 

6'  Fleuve 

C'  Concertant  .    .    . 


Bourg,  gent. 
.Pfyche. 


LE    SIEUR    VAIGNARD,    l'aifné 

D 

2' Géant Pl.del'Ijl.enc.    |    5"  Efclave  .    ... 

4'  Egyptien.    .    .    .    Pajlor.comiq.        5»  Femme  défolée 
4' Maure  a  capot.    .    Sicilien.  \    8' Fée 


A  m.  magnif. 
Pfyche. 
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LE    SHiUR     PAYSAN 

D 

i"  Valet  de  chiens.     Pl.dei'IJl.enc.    \    i"' Sauvage 

2'  Payfan PdjJor.ccmiq. 

i"  Bacchante   .    .    .     G.  Ddndin. 


.    Pourceaugn. 

i"' Efclave Am.  nuignif. 

2'  Ménade Pjyché. 


LE    SIEUR    BERNARD 
C 


9' Turc  af.du Mufti.  |)  i    i  2=  Concertant.  .    ., 

yBourg.  gent.      i 
y-  Speftateur  •   •   •  (  '4'  Concertant  ...    Pfyché. 


j"  Fleuve 


Pjyché. 


2'  Satyre. 


LE    SIEUR    GILLET 
C 


■  Fleuve ^"i-  magnif. 

^Turc  af.du  Mufti.  { 

Tourg.  geni. 


f  Speftateur.  .   .     \ 


2'  Efpagnol  ....     Bourg,  gent. 


4'  Nymphe  .    .    .    ,  ^ 


s'  Mufe 


^Pjyché. 


LE    SIEUR     ISAAC 
D 


G'^  Dryade Am.  magnif. 

4'"  Garçon  tailleur 
5°  Efpagnol  .    .    . 


Bourg,  gent. 


4'  Femme  défolée  .  1 


Ménade. 


4'  Dryade . 


Am.  magnif. 
3'  F.  armée  à  la  gr.  ' 

'"Poitevine.   .    .   .    Bourg,  gent. 


LE    SIEUR    FAVIER,  le  cadet 
D 
I    ^'  Naïade  .    .    . 


4'  Mata  [fin. 


LE    SIEUR    DOLIVET,    le  fils 

D 

i    y  Amour  ,    .    . 


7"  Statue ( 

Am.  magnif.    1 
6"  Efclave ',  4"  Ménade 

^"  Femme  défolée  .     Pfyche.  \ 


Pfyche. 


Pfyche. 


Pfyché. 
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LE    SIEUR    SAINT-ANDRÉ,   le   cadet 
D 

4'  Dieu  des  fleuves.  1  12°  Furie 

4'  Homme  affligé  .    Pfyché.  6'  Egipan 

8"  Cyclope ' 


Pfyche. 


Bourg,  gent. 


1"  Muficien  .  . 
2'  Poitevin.  .  . 
Vertumne Pfyché. 


LE    SIbUR    LA    GRILLE 
C    D 

i'"  Concertant, 
i"  Satyre  .   .   . 


Pfyche. 


LE    SIEUR    FERNON,  l'aifné 
C    D 
2'  Fleuve  .   .   . 
7'  ChoriRe  .   . 
5°  H.  du  bel  air.   .    Bourg,  gent.      \ 


Ain.  magnif. 


4'  Sylvain .   . 
5"  Concertant 


Pfyché. 


6'  Grotefque.  .   .   .    Mariageforcé 

i"  Berger Fefi.  de  Verf. 

1"  Flufte Pourceaugn. 


LE    SIEUR    DES    COUTEAUX 
C 

2'  Flufte.   .   .   . 


8'  Mufe 


Pfyche 


LE    SIEUR    PHILBERT 
C    D 
2'  Berger  jouant.   .    G.  Dandin. 

2'  Flufle Pourceaugn. 

4'  Dervis Bourg,  gent. 


Un  SuifTe Bourg,  gent. 

•  "Flufte Pfyché. 
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lE     SIEUR    BEAUMONT 
C    D 

'  Fleuve \  5''  Sylvain 

Voltigeur.    .    .    .     Am.  magnif.        2^  Concertant.    .    . 
Chorifte  .    .   .   .  ' 


Pfyche. 


LE    SIEUR 

MANCEAU 

'  Chaffeur .   . 
'  Géant  .    .    . 

.  )        ,                       2'  Bacchante.  .   .    . 

Pl.de  rijl.enc. 
.)                               i"  Polichinelle.   .    . 

LE    SIEUR    d'heureux 

C.  Dandin. 
Pfyche. 

Plaifant.   .   . 
'  Démon.  .    . 

V  Mar.  forcé. 

i"''  Maure 

i"  Chevalier.  .    .   . 

\pideriJJ.enc. 

LE    SIEUR    LA    MARRE 

D 

.  )                               0"  Egyptien  .... 
[pi.ieVlfl.enc.              ^^^ 

Maure.  .    .   . 

Pajlor.comiq. 

■■  Ecuyer  .   .   . 

.  )                                \"  Maure  à  capot  . 
LE    SIEUR    RAYNAL 

Sicilien. 

Egyptienne  .   . 
Galant  .   .    .    . 

1  Mar.  forcé. 

2'  Chevalier.   .   .    . 
5' Suivant  d'Apollon 

•Pl.de  l'Ifl.enc. 
A  m.  magnif. 

LE    SIEUR    FAVRE 
D 

Efclave Am.  magnif.    1    4"  Dryade .    .   .   . 

'Poitevine.   .   .    .    Bourg,  gent.      \    4*  Polichinelle .   . 


Pfyche. 
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LE    SIEUR    BALTHAZARD 
C    D 


2'  Muficiengrotefq.    Mar.  force. 
f  ChafTeur  ....    Pl.del'ljl.en. 


i"  Bergère  . 
b°  Chevalier . 


[Pl.del'ljl.enc 


LE    SIEUR    DU     PRON 
D 

:^'  Chevalier.    .    . 


7°  Maure. 


Pldel'lil.enc. 


4'  Payfaii 


Pl.de  rijl. eue. 
Pajlor.  coiniq. 


MADEMOISELLE    DES    FRONTEAUX 
c 


Chloris G.  Dandln. 

N.de la val.de Temp.  Am.magnif. 


Nymphe  de  Flore   .  ) 


2°  Mufe , 


Pfyche. 


LE    SIEUR    RENIER 
C 
j"  Fille  coquette  .    .    Bourg,  gent.      i    i"' Amour. 


6'  Naïade Pfyche. 


8"  Concertant  . 


Pfyche. 


LE    SIEUR    JANNOT 
C 
i"  Fille  coquette.   .    Bourg,  gent.         Un  Zéphir.   . 
6'  Nymphe  ....    Pfyche.  9'  Concertant 


Pfyche. 


LE    SIEUR    PIERROT 
C 


2'  Fille  coquette  .    .    Bourg,  gent. 
5'  Naïade Pfyche. 


2°  Amour 


9'^  Concertant , 


Pfyche. 
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8'  Maure. 
4°  Ecuyer 


LE    SIEUR    MERCIER 
D 


Pl.de  l'Ijhenc 


6'  Payfan Pajîor.  comiq. 

1 2'  Concertant.  .   .    PJyché. 


LE    SIEUR    DU     CLOS 


3 'Trompette  .   .   .    Am.  magnif. 
9'  Fiulle Pfyché. 


i"  Haut-bois   . 
I  "  Trompette . 


LE    SIEUR    SERIGNAN 
C   D 


4'  Fleuve.  .    .   . 
16'  Chorifle.    . 


•Ain.  magnif. 


7"  Sylvain 


Pfyche. 


Concertant  .   .   . 


Pfyche. 


LE    SIEUR    MARTIN    HOTTETERRE 
C 


8' Muficien  grotefq.    Mar. forcé.        \    6°  Flufte. 
4°  Berger  muficien.     Fejî.  de  Verf.    \    2'  Baffon. 


.  Pfyché. 


LE    SIEUR    JOUAN 
D 


i"  Batelier G.  Dandin. 

i"  Pêch.  de  corail.     Ain.  magnf. 


^'Conduft.  d'efc.   .    Am.  magnif. 


LE    SIEUR    DES    AIRS,  l'aifné 
D 


j' Démon Mar.  forcé.       1    2' Zéphir 

3'  Chevalier.    .  .   .    Pt.de l'IJl. eue.    I 


Pfyche 
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LE    SIEUR    DES    AIRS,  le  fécond 
D 


4*  PlaiCant Mar.  forcé. 

4'  Chevalier.   .    .   .    Pl.iel'ljl.enc. 


lo"  Egyptien.   .    .    .    Pafior.comiq. 


LE    PETIT    VAIGNARD 
D 


j'Nain Pl.del'IJl.enc. 

2'  Petite  Dryade.   .    Am.  magnif. 


4'  Zéphir Pfyché. 


LE    SIEUR    GIRARD 

D 

7°  Efclave Am.  magnif.    1    2'  Polichinelle  .  .   .    Pfyché. 

6'  Femme  défolée  .    Pfyché.  1 


LE  SIEUR  PIESCHE,  le  fils 


j'Flufte Pourceaugn.      1   9°  Mufe  . 

3'Flufte Pfyché.  I 

LE    SIEUR    DAVID 
C    D 

5*  Fleuve Am.  magnif.       7°  Concertant 

14'  Chorifte,   ,   .   .    Pfyché, 


Pfyché. 


Pfyché. 


LE    SIEUR    JEAN    HOTTETERRE 

C 

7'  Grotefque    .  .    .  Mariage  forcé.    \    3'  Berger Fejf.de  Verf. 

LE    SIEUR    NICOLAS    HOTTETERRE 


9"  Grotefque  .    .   .  Mariage  forcé.   |    i"  Baffon 


Pfyché. 
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LE    SIEUR    DE    GAN 

D 

6' Maure Pl.del'IJI.enc.   \    ^'  Ecuyer Pi.  del'IJl.  enc. 

LE    PETIT    TUTIN 

D 

4'  Nain Pi. del'IJl.  enc.   \    i"  Démon  fauteur.  Pl.del'IJI.enc. 

LE    SIEUR    BUREAU 
D 

4' Démon  fauteur  .  Pl.de  l'IJle  enc.   |   6"  Mataffin Pfyché. 

LE    SIEUR    DESONETS 

D 

5' Monflre Pl.de  l'IJle  enc.   |    3' Payfan PaJior.   comiq. 

LE    SIEUR    LE    PRESTRE 

D 

1°'  Efclave  turc  .   .  Sicilien.  |    i"  Conduft.  d'efcl.   Ain.  magnijiq. 

LE    SIEUR    DU     FEU 
D 
II'  Muficien.   .   .   .  Pajlor.  comiq.   \   2'  Maure  à  capot  .  Sicilien. 

LE    SIEUR    LE    ROY 

D 

8' Payfan PaJior.  comiq.    \    3*  Bacchante.  .    .   .   Fejh  de   Verf. 

LE    SIEUR    FOSSARD 
4°  Flufte^ Pourceaugnac.    \    8*  Flufle Pfyché. 
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LE     SIEUR    AURAI 

C    D 

6'  Fleuve Am.  magnijîq.    \    13'Chorifle.    .    .    .    Am.  maguifiq. 

LE     SIEUR    DE    VELLOIS 

C    D 

y' Fleuve Am.  magnifiq.    \    i^'Chorifle 4m.  magnifiq. 

LE    SIEUR    CHARPENTIER 

D 

8' Efclave Am.  magnifiq.   \    11"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    DAICRE 
Tymbailier   ....   Am.  magnifiq.    \   Tymballier   ....   Pfyché. 

LE    SIEUR    DALUSEAU 
D 
a' Petit  Faune .    .   .   Am.  magnifiq.   |    6*  Amour Pfyché. 

LE     SIEUR    FERRIER 
6'  Trompette  .    .   .  Am.  magnifiq.   |    Sacq  debout.   .   .   .  Pfyché. 

LE    SIEUR    LA    PLAINE 
■  "Trompette.   .   .  Am.  magnifiq.   |    5' Trompette  .    .    .  Pfyché. 

LE    SIEUR    LA    VALLÉE 
D 
2"  Efclave.       ...   Am.  magnifiq.    |    5' Polichinelle  .   .    .   Pfyché. 
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LE    SIEUR    LCRANGE 
2*  Trompette  .   .    .  Am.  magnifiq.   |   4'  Trompette  .   .    .  PJyche. 

LE    SIEUR    THIBAULD 
D 
3'  Petite  Dryade.   .  Am.  magnifiq.   \    3' Amour PJyché. 

LE    SIEUR    BONY 
c 
!"■  Fleuve PJyché.  \    i"  Concertant.   .   .  PJyché. 

LE    SIEUR    BOUTET 
10' Flufte PJyché.  \   2' Flufte PJyché. 

LE    SIEUR    HIDIEU 
D 
2'  Furie PJyché.  \    2'  Egipan PJyché. 

LE    SIEUR    LOUIS    HOTTETERRE 
5*  Flufte PJyché.  \    3' Haut-bois.  .   .    .  PJyché. 

LE    SIEUR    COLIN    HOTTETERRE 
7*  Fiufte PJyché.  \    i"  Baffon PJyché. 

LE    SIEUR    LE    MAIRE 
C 
8'  Sylvain PJyché.  \    5' Concertant .    .   .  PJyché. 
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LF     Slll'R    MARCHAND 

2'  Violon Bourg,  gent.      I    i"  Violon Pfycké. 

5'  Concertant  .    .    .    Pfyché.  | 

Lf     SIEUR     MATH  I  tu 
c 
j' Naïade P/yche.  \    12' Concertant.  ,    .    PJyché. 

LE    SIEUR    MIRACLE,  l'aifné 
c 
10' Fleuve PJyché.  |   9' Concertant  .    .   .  Pjyché. 

LE     SIEUR    OUDOT 
C 
5' Nymphe  de  Flore.  P/yche.  \   6' Mufe Pfyché. 

LE     SIEUR    ROSSIGNOL 
C 
8'  Fleuve Pfyché.  |    <,'  Concertant  .   .   .  Pfyché. 

LE    SIEUR    THIERRY 
C 
\"  Naïade Pfyché.  \    11'  Concertant   .   .   Pfyché. 

LE    SIEUR    PERCHOT 
C 
4"  Naïade Pfyché.  |    10''  Concertant  .    .  Pfyché. 

LE    SIEUR    BEAUMAVIEL 
C 
9"  Fleuve Pfyché.  |    8"  Concertant .    .  .   Pfyché. 
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LA   SENORA   ANNA    BERGEROTTI 

C 

Une  Concertante  efpagno'e Mariage  force. 

LE    SENOR    BORDIGONI 
C 

1"  Concertant  efpagnol Mariage  forcé. 

LE     SENOR    CHIARINI 
C 

2'  Concertant  efpagnol Mariage  forcé. 

LE    SENOR    JL'AN    AGOSTINI 

C 

3'  Concertant  efpagnol Mariage  forcé. 

LE    SENOR    TALLAVACA 

C 

4'"  Concertant  efpagnol Mariage  forcé. 

LE    SENOR    ANGELO    MIGUEL 

C 

5°  Concertant  efpagnol Mariage  forcé. 

LE    SIEUR    LE    MERCIER 

D 

4'  Démon Mariage  forcé. 

LE    SIEUR    VAGNAC 

C 

3*'  Grotefque Mariage  forcé. 
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LF.    SltUR    D  ANGLEBIiRT 

I"  Muficicii PLiiftrs  Je  rijle  enchantée. 

LE    PETIT    DES    AIRS,    premier 

D 

'"■  Nain Plaifirs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    PETIT    DES    AIRS,    fécond 

D 

2'  Nain PLiifirs  de  l'IJle  enchcmtèe. 

LE     SIEUR    ITIER 
5' Muncien  concerlaiit Plaijhs  de  l'IJle  enchantée. 

MADEMOISELLE     LA     BARR,E 

C 

1"  Bergère Plaifirs  de  l'îjle  enchantée. 

LE   SIEUR    LA    BARRE,    le  cadet 
4"  Muficien  concertant Plafirs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    SIEUR    LA    BRODIERE 

D 

2'  Démon  fauteur Plafirs  de  l'ijle  enchantée. 

LE    SIEUR    LE    MOINE 
6-  Muficien  concertant.  .   ,   .    .    Plafirs  de  l'Ifie  enchantée. 
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LE     SIEUR    RICHARD 
2*  Muficien  concertant Plaijirs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    SIEUR    TISSU 
5'  Muficien  concertant Plaijrrs  de  l'IJle  enchantée. 

LE    SIEUR    NOBLE T,  le  cadet 

D 

3'  Magicien Pajlorale  comique. 

LE    SIEUR    DES    AIRS,   galand 

D 

8"  Maure  nud Sicilien. 

MADEMOJSELLE     DE    SAI  NT-CHRISTO  PH  LE 

C 

Climene.   ....   Amans  magnifiques. 

LE    SIEUR    BEAUPRÉ 
4'  Trompette 4mans  magnifiques. 

LE    SIEUR    BOUILLAUD 

D 

i"  Petite  Dryade Amans  magnifiques. 

LE     SIEUR     CARBON  NET 
<,~  Ti'onipette Amans  magnfiques. 
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LE    SIHUR    DE-    LAUNOY 

D 

3''  Voltigeuf Amans  magnifiques. 

Lt    SIEUR     DES    GRANGES 

D 

4'  Hom.  a.  à  la  Gr Amans  magnifiques. 

LE     SIEUR     DOYAT 

D 

2*  Volligeur Anians   magnifiques. 

LE    SIEUR    DU    GARD,    l'aifné 

D 

^'  Voltigeur Amans  magnifiques. 

LE    SIEUR    DU    GARD,  le   cadet 

D 

6'  Voltigeur 4mans  magnifiques. 

LE     SIEUR    JOLY 

D 

i"'  Voltigeur Amans  magnifiques. 

LE    SIEUR    PESAN,    le   cadet 

D 

3"  Efclave Anians  magnifiques. 

DOMINIQUE 

D 

Harlequiii Bourgeois  gentilhomme. 
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LE    SIEUR    MARTIN 
C 
Efpâgnol Bourgeois  gentilhomme. 

LE     SIEUR    ALLAIS 
I  j"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    ARDELET 
12"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    ARTUS 

D 

j'  Zephir Pfyché. 

LE    SIEUR    BALUS,    le  père 
5'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    BALUS,    le  fils 
4"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    6ARILLONET 

D 

2"  Amour Pfyché. 

LE    SIEUR    BONNNEFONS 
4'  Violon     ....  Pfyché. 
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LI     SIFUR    EOl'TTI-VILLl- 
D 

i"  Zepiiii'.    .    .    .       Pfyché. 

LE     SIEUR     BOUILLANT 

D 
2"  Amour l'fyché. 

LE    SIEUR    BRETEAU 

D 

y  Menade PJ'yché. 

LE     SIEUR     BROUARD 
5'  Violon Pfyche. 

LE      SIEUR     CAMET 
i"  Porte-mafTe Pfyché. 

LE    SIEUR    CAMILLE 
9'  Concertant Pfyche. 

LE     SIEUR    CHARLOT 
14'  Violon Pfyche. 

LE     SIEUR    CHAUDRON,    le  père 
i"  Concertant Pfyché. 


l82 


LE   SIEUR  CHAUDRON,  le  fils 
5'  Violon.    .  '.    .    .   Pj'yché. 

LE     SIEUR    CHAUVEAU 

D 
3'  Dryade Pfyché. 

LE    SIEUR    CHEVALIER 
13'  Concertant Pfyché. 

LE    SIEUR    CLERAMBAUT 
5'  Concertant Pfyché, 

LE    SIEUR    COBUS 

D 

1"  Lutin Pfyché. 

LE    SIEUR    CONVERSE! 
17'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    d'aUCHE 
16'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    DAUPHIN 

D 
5'  Amour Pfyché. 
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MADEMOISELLE    DE    LA    THORiLLIERE 

D 

i"  Grâce Pfyché. 

LE    SIEUR    DE    MENIGLAISE 

D 

I  '  Satyre Pfyché. 

LE    SIEUR    DENIS 
2'-  Trompette Pfyché. 

LE    SIEUR    DES    FORGES 

D 

6'  Menade Pfy^^^- 

LE    SIEUR    DES    FRESNE 
i2'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    DES    MATINS 
13"  Violon.   .   .      .  Pfyché. 

LE     SIEUR    DES     NOYERS 
14'  Concertant Pfy'-'^t\ 

LE    SIEUR    DES    TOUCHES 
y  Violon Pfyché. 


n 
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LE    SIEL'R    DESUCLOIS 
6'  Concertant Pfyche. 

LE    SIEUR    DE    VIEUX-AMANT 

D 

2'  Satyre Pfyche. 

LE    SIEUR    DU     BOIS 
S'  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    DU      BUISSON 
4'  Porte-mafTe Pfyche. 

LE     SIEUR     DU     CHESNE 

D 

6°  Amour Pfyche. 

LE     SIEUR    DU    CHOT 
2'  Haut-bois Pfyche. 

LE   SIEUR  DU   MANOIR,  le  père 
i"  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR   DU    MANOIR,  le  fils 
2*  \'iolon Pfyche. 


LE    SIEUR    DU     M  IRA  IL 

D 

7'  Zephir PJyché. 

LE    SIEUR    DU    MONT 
14'  Violon Pfychè. 

LE    SIEUR    DU    VIVIER 
9'  Violon Pfyché. 

LE     SIEUR    FESSARD 
6°  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    GERMAIN 

D 
5'  Zephir Pfy<:hé. 

LE    SIEUR    GERVAIS 
S'  Concertant PJyché. 

LE    SIEUR    GOYER 

D 

5'  Mataffin Pfyché. 

LE   SIEUR   GUENIN 
9°  Violon Pfyché. 
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LE    SIEUR    HENRY 
10'  Concertant Pfyché. 

LE     SIEUR    HENRY    HILAIRE 
7'  iMufe PJyche. 

LE    SIEUR    HORAT 
7'  Concertant Pfyché. 

LE   SIEUR   HUGUENET,  raifné 
}'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR  HUGUENET,  le  cadet 
7°  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    LA    FONTAINE 
1 3"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    LA     FOREST 
6'  Concertant Pfyché. 

LE    SIEUR    LA    GRIFFONMERE 
4'  Concertant Pfyché. 
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LE     SIEUR    LA    HAYE 
2'  Porte-mafTe Pfyché. 

LE    SIEUR    LA     PLACE 
5'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR   LAQ_UAISSE,  l'aifné 
i"Violon Bour.  gent.        \   2°  Violon Pfyché. 

LE   SIEUR    LAQUAISSE,  le  cadet 
4'  Concertant Pfyché. 

LE    SIEUR    LA    RIVIERE 
5°  Trompette Pfyché. 

LE    SIEUR    LE    DOUX 
6'  Concertant.   .   .•  .   .  Pfyché. 

LE    SIEUR    LE    DUC 
3'  Porte-maffe Pfyché. 

LE    SIEUR    LE    FEBURE 
D 

5'  Polichinelle Pfyché. 
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LE    SIEUR    LE     PEINTRE 
6'  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LE     BRET 
I  Ç  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LEGER 
14"  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LE    JEUNE 
I  1'   Violon Pfyche. 

LE    SIEUR  LE   ROUX,  Tailné 
8'  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LE  ROUX,  le  cadet 
16"  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LESPINE 
1 5'  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    LE  S  TAN  G,  le  cadet 

D 

b"   Zephir Pfyche. 
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LE    blEUR    P!1:RRE     LIONiNOIS 

D 

3*  Amour Pfyché. 

LE    SIEUR    LIQUE 
7'  Violon Pfyché, 

LE    SIEUR    MARTINOT,  le  pere 
1 5'  Violon Pfyché. 

LE   SIEUR   MARTINOT,  le  fils 
16'   Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    MASUEL 
i"  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    MAUGÉ 

D 

4'  Amour Pfyché. 

LE    SIEUR    MAURICE 

D 

2'  Lutin Pfyché. 

LE    SIEUR   MIRACLE,  le  cadet 
7'  Concertant Pfyché. 
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LE    SIEUR    NICOLAS 
4"  Flufle Pfyché. 

LE    SIEUR    NIVELON 
10'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    PAISIBLE 
3'  Flufle Pfyché. 

LE    SIEUR    PASSE 
7'  Violon.   ....  Pfyché. 

LE     SIEUR    RECOURT 

D 
6*  Zephir Pfyché. 

LE    SIEUR    PELISSIER 
6'  Trompette Pfyché. 

LE    SIEUR    PETIT-JEAN 

D 

4"  Lutin Pfyché. 

LE     SIEUR    PETRE 
7"  Trompette Pfyché. 
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LE    SIF.UR    PHILIDOR,    raiHié 
2"  BaiTon l'jych,:'. 

LE    SIEUR    PHILIDORJe  cadet 
3'  BafToii Pj'yche. 

LE   SIEUR  PIESCHE,  le  père 
i"  Haut-bois l'fyché, 

LE    SIEUR   PIESCHE,    l'aifné 
2'  Concertant lyy^'he. 

MADEMOISELLE    P  i  E  SCH  E,  l'aifnée 
j"  Mufe Pfy^hé. 

MADEMOISELLE    PIESCHE,  la  cadette 
4'  Mufe Pfy-'hc. 

LE    SIEUR    PLUMET 
2'  Haut-bois Pfyche. 

LE     SIEUR    POULET 

D 

3'  Lutin PJyché. 

LE    SIEUR     RAFIÉ 
12'  Violon PJyche. 
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LE    SIEUR    REGNAUT 
6'  Violon Pj'yché. 

LE    SIEUR    RODOLFE 
9"  Trompette Pfyché. 

LE    SIEUR    ROULLÉ 
10'  Violon Pfyche. 

LE   SIEUR    ROUSSELET,  le  fil5 
18'  Violon Pfyché. 

LE    SIEUR    ROUSSET 
Balfon Pfyche. 

LE    SIEUR    ROUSSILLON 
8'  Trompette Pfyché. 

LE    SIEUR    ROYER 
4"  Egipan Pfyché. 

LE    SIEUR    SAINT-PERE 
16' Concertant Pfyché. 
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LE    SIEUR    THAUMIN 
2*  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    THORILLON 

D 
i"  Amour Pfyche. 

LE    SIEUR    VARIN 
lo'  Violon Pfyche. 

LE    SIEUR    HENRY    VERDIER 
lo'  Concertant Pfyche. 

LE    SIEUR    EDME    VERDIER 
1 5' Concertant Pfyche. 

LE    SIEUR    VITROU 

D 

7'  Amour Pfyche. 
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